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Pr6face
 

DANS de nombreuses r~gions du monde, la perte du couvert v~gdtal
 
provoque une disertification et une Armsion h grande 6chelle;
 
cette derni.re entraine, en outre, l'envasement des cours d'eau,
 
des lacs, des b.rrages et des embouchures de fleuves. Elle menace
 
aussi dt priver )a majorit6 des populations du Tiers Monde de
 
leur source essentielie de combustible poup ]a cuisine et le
 
chauffage.
 

Dans les pays d'Afrique, I d6boisement a atteint des propor­
tions si alarmnantes que toutes sortes de groupes civiques - 6gli­
ses, 6coles, associations f6minines, organisations pour ]a conser­
vation - ont entrepris des programmes de plantation d'arbres et 
de reboisement.
 

Pour venir en aide aux centaines dONG environnementales qui,
 
en Afrique, se sont mises A planter de jeunes plants ]A o i des
 
arbres ont 6t6 abattus, Iv, Centre de liaison pour I environner.ent
 
(CLE) a parrain6 ]a r6daction de cette brochure stir les teclhniques 
de plartation des arbres; son intention ('st de servir de guide .1 
tout un 6ventail de groupes qui envisageraient d'entreprendre des 
plantations. Publi6e en anglais et en franqais. cette brochure 
vsi distribu6e aux ONG de I'Afrique qui s'interessent A cett, ques­
tion; d'autres groupes pcuvent aussi se la procurer en s'adressant 
directement au CLI. 

Le Centre de Iiaison pour ]'.nvironnimepnt et I 'auteur souhai­
tent remercier I 'Agency for Internat~onal Development de-s Etats-Unis 
(US/AID) pour sia contribution g(nt_-rt.i-s h a :'i'al isation de cette 
brochure. Des remp-ru i ements sont e-ga -mtnt ad,ress;s aix personnes 
suivantes : 

- M. lamt.% . (ons(Piil I-r ten di.y..v .r. n 'torit trii I 'U.S/AID, 
pour ses avi.s et s,' sugge.stio(ns ci0i 'rnant tin(' des pre-
Iii . batiche..s de. la ch re;e(ies br 

- M. IB.Lundgren, dir.'ct.ur Ili Ciritr, international de re­
che'ch • ,i agrnfoxrt,st -. rit I I 1, s,s pr6c ieuses(CRAI p)ur 
suggi'st ioanis ili sliji I' I mi i I l |i)pa t'. vt dio conttiu 
tvchniqlut dl' Itd a r)' i iii';lac 

- N. ,..I.A. Maitna 't I. M .thia'rni ' pt,ur I uutrsd'ss ins ft I,'ur 
maquert tt,; 

- Le personri I dui (II pior s,'- tra% kux dio r'rlvision du ta'xte 
et de 'ectured'ipr'i',uvis 

Lauteur conserve ]a piein responsabil it6 de toute erreur ou 
omi.;sion et souhaite -jue les sugge-stions putr l'amlioration de ]a 
brochure soient adrs....,-s all Centre d'- liaison pour' 1.environnemvnt. 

http:dir.'ct.ur
http:derni.re


Intloduction 

POUR ]a plupart des habitants des zones rurales de l'Afrique, pour

lesquels le bois de feu constitue la principale source d'6nergie,

la plantation d'arbres est une activit6 essentielle en vue de
 
s'assurer un approvisionnement durable en bois de chauffage. Bien
 
qu'en Afrique la plantation d'arbres ait deL exigences qiii varient
 
d'un endroit 3 l'autre, il est n~cessaire d'observer ceri tins
 
principes g6n~raux et d'adopter certaines techniques en vue d'obtenir
 
des r6sultats positifs. Le plus souvent, ia plantation d'arbres est
 
le fait de non sp~cia!istes et, A l'avenir, coux-ci continueront
 
A jouer un r6le important dans -e domaine d'activit6. Cette
 
brochure est publi~e a l'intention tant des non sl~cialistes que

des professionnels : les uns comme les autres tireront profit de
 
Vaccumulation d'exp6riences pratiqaes provenant de diverses
 
r6gions d'Afrique. Dans le pass6, de nombreux vastes programmes

de plantation ont 6chou6 parce que l'on n'avait pas bien ccmpris

les facteurs en jeu dans la plantation des arbres.
 

Il est pcssible d'affirmer sans ambages qu'en g6n~ral les
 
gouvernements, les organisations non gouvernementales et de
 
nombreux individus sont conscients de l'importance des arbres et,
 
partant, de la plantation de ceux-ci dans les r6gions non bois6es.
 
Dans les pays africains, la plantation d'arbres va bon train mais
 
les espoirs sont souvent d6qus en raison de nombreux facteurs dont
 
on pout citer les suivants :
 

a) 	 La p~nurie de fonds pour des plantations d'arbres A
 
grande 6chelle, car ces plantations n~cessitent des
 
investissements A long terme, ce qui n'est gu~re du goOt

do nombreux investisseurs.
 

b) 	 Ii y a aussi la question de lincitation A la plantation

d'arbres. On pout dire que, dans de nombreuses rdgions

d'Afrique, on ne s'efforce guere d'en concevoir mais
 
que, si tel 6tait le cas, elle pourrait 6tre un s~rieux
 
stimulant pour des projets valables.
 

c) 	 Outre les problcmes financiers, il existe, bien entendu,
 
dans de nombreuses r6gions d'Afrique la question de
 
l'oscillation m6t6orologique.
 

d) 	 En certains cas, il y a manque do main-d'oeuvre qualifi6e,
 
surtout pour la supervision; un certain nombre de pays

cependant disposeront bient6t d'un personnel profcssionnel

suffisant Pour cntreprendre des programmes novateurs en
 
matitre de plantation d'arbres.
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e) 	 Dans certaina pays, en raison de la n6cessitb d'utiliser
 
lea terres valables pour la production vivriare, ii
 
reste fortpeu deterre pour la plantation d'arbhes..
 

f 	 Lrsu de- apables de r~alis-er- -Iexstet. nsitu'tions. -c 
*des projets efficacesde reboisement, on:peut-se
 
heurter dans certains pays aux difficult~s qu'oppose le
 
r~gime'foncier lui-mAme A la'plantiItlon d'arbres; c'est
 
particuli~rement le cas l ot) les uerres sont proprift6
 
commune.
 

g), .11 estpossible d'obtenir quelques maigres rensei­
gnements ausujet de la plantation d'arbres mais certes
 
pas en abondance, du fait en partie que certaines
 

* 	institutions concerndes nu sont peut-Otre pas
 
conscientes de l'ampleur du phfnombne de la p~nurie
 
d'arbres. Ii n'ed' pas facile, par exemple, dans les
 

-	 pays anglophones d'Afrique de se procurer des rensei­
gnements sur les expdriences rdalisdes en Africlue 
francophone. 

h) 	 Il est 6galement vrai qu'en certains cas les limites de
 
la communication font obstruction - la plantation
 
d'arbres., Des recherches, par exemple, sont entreprises
 
dans divers coins de l'Afrique sans que la coordination
 
des r'sultats soit aussi efficace qu'elle devrait
 
l'tre. On a besoin de savoir quelles essences sont
 
susceptibles de 'russir dans til ou tel endroit avant
 
d'encourir les d~penses de' la plantation.
 

,En raison de la conjonction d'un grand nombre de facteurs
 
indiquds ci-dessus, souvent la plantation d'arbres en Afrique n'a,
 
pas r~pondu A 1,Jattente de ceux qui s'en sont charges. Il importe
 
de prendre ces facteurs en consid6rition dans '16valuationdes projets
 
de plantation,d'arbres.
 

Cette brochure constitue un guide utile pour la plantation
 
'd'arbres : elle explique divers aspects et facteurs qu'il vaut la
 
peine de prendre en consideration tels que le climat, les types de
 
sols, iss zones'dcologiqus et la capacit6 d'adaptation de
 
d±fffrentes essences d'arbres; elle indique les 6tapes essentielles
 
de la plantation, depuis l'obtention des semences jusqu'aux travau '
 
sur le terrain m~me de la plantation. Conscient que de nombreux
 
projets de plintation ont 6choud du fait qu'un manque de soins
 
convenables a entra~nd une forte mortalit6 des plants, l'auteur
 
donne des conseilsasur la faqon de prendre soin des jeunes plants
 
tant A la p6pinitre que sur le lieu de plantation.
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L'int6r~tde ia plantation d'arbres 

De~uis les temps les plus recul6s,
POURQUOI planter des arbres? 

lhomme a ontretenu dc'tioites relations avec eux. L'honme ,rimitif 

a tir6 sa subsistance dos produits des arbres tels quo les fruits, 

les noix, les racines et les pousses. lMme do nos jours, les 

arbres subviennent Aibon nombre des exigences alimentaires de l'homme 

ot du b6tail. Los utreshumains ont 6t6 6galoment tributaires des
 

arbres pour lour abri, ainsi qu'A beaucoup d'autres fins.
 

L'arbre jouo un r6le capital dans notre vie quotidienne, de
 

sorte qu'il nest pas 6tonnant qu'il ait &tG qualifi6 do ineilleur
 

ami do lhomme sur torre. Toutefois, en raison de l'explosion
 

d~mographique et de l'expansion des terres cultiv~es, les produits
 

forestiers ont 6t& soumis 1 de puissantes oressions 6conomiques
 

lhomme a d~bois6 d'immenses zones do for6t primaire, laissant 
terres d6nud6es de tout couvert. Les empi~tements
derriere lui des 


du dcsert sont A prisent reconnus comme une r6alitC de l'Afrique
 
concrete do combattre la d6sertifi­d'aujourd'hui. La seule faqon 


cation est do planter au moyen de techniques appropri6es les arbres
 

qui convionnent. Les arbres constituent aussi le meilleur atout
 

dont 	 dispose lhumanit& pour prot6ger et maintenir son environnement. 

La plupart des gouvernements africains s'efforcent d'61ever le
 

niveau do vie do lours populations qui sont jusqu'3 90 pour cent 

rurales. lne faqon de soulager la pauvret6 est d'entreprondre des 

pro3ets 3 financement local, cr'ateurs (P'emlOSi! nour la main-d'oeuvre 
locale. Les profits du d6veloppcment rural so r~percutent 6galement
 

dans le zones urbaines au b6nefice, en particulier, d la majorit6 

que constituent les pauvres gui tirent des produits ruraux lour 

subsistance quotidienne; c'est poucfluoi, d'une certaine faqon,
 

l'mploi en milieu rural exerce une influence sur tout Iensemble
 

do la soci6t6. En dehors de cette question d'emploi, les arbres
 

prosentent tant d'int6r~ts pour les 6tres humains qu'il est impossible
 

de les 6num(rer tous; on peut citer, par exemple : 

a) 	 le hois de construction et do menuisorie, le contre­

plauu6, la pdte papier, les perches et les poteaux; 

b) 	 les huiles pharmaceutilues et les m6dicaments;
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c) certains produits sucondaires tels que le miel, 
le

fourrage, les fruits, les r6sines, la gomme, les

fibres, le caoutchouc et des myriades de denr~es
 
alimentaires; tous ceux-ci jouent un 
r6le tr~s
 
important dans certaines collectivit6s (Kamweti)

par exemple, au Soudan, la gomme arabique tir6e de
 
l'0,2 .U.L .
4P:.;'1: et d'autres essences 
rapporte environ
4 milliois do dollars E.-U. par 
an.
 

Ii existe, en outre, 
la question capitale de 1'6nergie tire
de la biomasse. Le bois de chauffage et le charbon 3e bois sont
 en passe de devenir des 
sources d'6nergie de premiere importance,
.nnr sLulement 3 usage domestiqie, mais aussi pour diverses

industries. Tandis qua 
se poursuit lescalade du prix des

combustibles fossiles, il 
est r6confortant de garder 3 V'esprit
qua le bois de chauffage est une ressource 
renouvelable, A
condition do 
veiller A no pas le gaspiller (t d'assurer sa gestion
A long terme. Les combustibles tir6s 
du bois jouent en Afrique un
r61e si important que dans ccrtains pays 
comme le Kenya oratiquemsent
100 pour cent de la population rurale tirent du bois de chauffage

leur 6nergie domestique et, dans les 
zones urbaijes, 80 pour cent,
 
.ous forme surtout de charbon de beis 
(Kam oti) .
 

Cette m6me 
tondance existe dans d'autres r6gions d'Afrique.
De fait, il a 6tr* estim6 qu'au minimum ]a moiti6 du bois qui
coup6 dans le monde continue ) jouer pour 1'homme son r6le 
est
 

d'oriqine qui est de servir de 
combustible pour la cuisine et le
chauffaqe (Spears). Dans la plupart des pays d'Afrique

occidentale, 80 , 85 pour cent du bois r6colt6 est utilis6 comme
bois de chauffage (Ok;lbo) . II est esti6 que, pour l'ensemble
de l'Afrique, 
le bois de chauffage reprtSsente 66 pour cent do
l'6nergie d6pens6e au total 
(Burley). Eu termes absolus, la
consommation annuelle de bois dq chauffage est 
estim6e I environ
300 millions de st ro; (PoulsCI) . Commo on pout le drlduiro Apartir des C:.:empls suiVa'nLs, Ie M)turcontaqe do 'Jois consommo pour la production de I' ne rqie !; t impr-essionnant dans la plunart
des pays africains (Ishengoma) 

- Kenya 75%
 
- Malawi 
 89%
 
- Tanzanie 
 96%
 
- Ouganda 
 90%
 

Les combustibles du bois ne 
sent plus des produits destin6s
uniquement aux pauvres. 
 Comme la consommat~nn continue A grimper

bien souvent au-delA do l'offre, il importe de planter des arbres
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A proximit6 des agglomerations, sinon on court le risque de se
 
trouver affront6 A des situations oa, par exemple, les m6nag6res
 
devront passer l'6quivalent de toute une annie de travail A
 
ramasser leur bois de chauffage. En d'autres cas, le bois de
 
chauffage est devenu tr~s on~reux : au Niger, par exemple, les
 
travailleurs mani'els d6pensent en moyenne un quart de leur
 
revenu pour l'acjuisition de leur bois de feu ou de leur charbon
 
de bois.
 

Tout commc l'alimontation, le bois do feu est absolument
 
indispensable 3 la vie. Pour on r6duire au minimum les p~nuries,
 
il incombe d'adopter de bonnes techniques de plantation pour
 
pr6venir un taux trLs 6lev6 de mortalit6 des plants. Des
 
exp6riences ont 6t6 rdalis~es au Ghana pour contribuer A r6soudre
 
les problcmes d'6nergio : les r6sultats de ces experiences
 
semblent 'rdiquer qu'il est possible d'obtenir sur 40 000 ha.
 
plant6s . ences A croissance rapide l'6quivalent de
 
50 000 to. 6 de charbon par an, sans recours A des apports
 
p; "ticuliR -ment importants de technique 2 haute intensits de
 

_Atal (Myers).
 

Les arbres sont 6galement en mesure de produire de nombreux
 
avantages indirects dont certains, s'ils ne sautent pas inm6dia­
tement aux yeux, sont n6anmoins importants :
 

a) 	 Les arbres exercent un effet b~n~fique sur les microclimats; 
ils fournissent de l'ombrage au b~tail et aux personnes. 
11 a 6t6, en effet, obierv6 que la temperature au 
soleil pouvait exc~der jusqu'A 100 celle de l'ombrage 
(Norman et d'autres). 

b) 	 Les arbres constituent des outils efficaces pour la
 
conservation de l'eau et des sols, si tmportante dans la
 
plupart des pays africains.
 

c) 	 Les arbres dispensent aussi ur habitat pour la faune et
 
la flore sauvages - un facteur important pour la
 
conservation g6n~tique (Myers).
 

d) 	 Les arbres jouent un r61e de premier plan dans la
 
protection, le maintien et l'am6lioration de l'environ­
nement. Sous forme de for~ts en particulier - du fait
 
de leur effet d'6ponge sur la pluie - les arbres
 
exercent un r6le cruciol en r~glementant le flux
 
de l'eau et en absorbant toutes les mati~res en
 
suspension susceptibles de polluer cette eau.
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e) 	 Quant A la degradation des terres, il n'y a pas de

meilleure couverture pour les sols que les arbres. 

experiences r6alis~es aux Etats-Unis ont d~montr6 quc 

Des
la
 

perte volum~trique de la couche arable 
(15 cm de

profondeur) 6t-alt de 1 pour cent sous couvert bois6 et

de 20 pour cent sous vignes concentrtes (Norman et
 
d'autres). 
 Ii a 	6t6 esttm6 que, dans de nombreuses
 
regions d'Afrique, la perte de sol annuelle varie entre

200 et 2 000 tonnes par kilom~tre carr6. Du point de
 
vue valeur, cela repr~sente la plus grosse perte que

subissent la plupart des pays d'Afrique, en particulier

dans 	les zones accidentaes, dpourvues d'arbres. 
 La

prevention de l'rosion aes sols grace aux arbres
 
a pour effet de diminuer l'envasenent des cours d'eau,

des canaux et des barrages (Banque mondiale).
 

f) 	 La plantation d'arbre est 6galement le meilleur outil
 
pour pr6venir et arrdter la ddsertification et m~me
 
pour 	remeJ.tre en culture les deserts; 
 il s'agit la
 
d'une des recommandations sans cesse 
reprises depuis la
 
Ccnffrence des Nations Unies sur 
la d6sertification qui

s'est tenue A Nairobi en 1977. La Coi-fdrence a pris

note qu'au cours des 50 derni~res ann6es, dans la seule
 
bordure sud du Sahara, 650 000 kilom~tres carr~s de
 
terres autrefois productives s'dtaient transformdes en
 
desert, ce qui reprdsente une perte annuelle de
 
13 000 kilom~tres carr6s.
 

g) 	 Exhalant de l'oxyg6ne, les arbres purifient lair, ce
 
qui jeur a valu d'.etre qualifi6s A juste titre de
 
"poumons de la nature" 
(Douglas et Hark). 
 Il n'est pas

possible d'imaginer un environnement acceptable qui

soit sans arbres; on peut dire, en 
effet, que l'agri­
culture dans les r6gions marginales est souvent d6sastreuse
 
mais que les arbres ccnstituent la seule solution
 
(Douqlas et Park).
 

h) 	 Les arbres n'6puisent pas, en g6n6ral, la terre sur
 
laquelle ils poussent; ils ant te:dance A enrichir 
es
 
sols 	par 
leur 	effet nutritif do recyclage. Un certail
 
nombre d'essences, telles les 6LfOrentes essences
 
d'aoao'a, exercont un effet fertilisant grace A leur
 
capacit6 de fixer lazote atmof-;-h6rique (Wilson). 11
 
est ben connu que si l'on pn d=s 16gurmineuses il 
n'est pas n6cessaire d'ajouter des engrais pour
accroltre !a contenu azot6 du sol; les cultures
 
16gumineuses sont susceptibles d'ajouter jusqu'A 500 kg

d'azote dans lo 
sol p)ar hectare et par an (National
Academy of Sciences). Or, tout Substitut aux engrais
 
est plus que bienvenu en Afrique, si l'ont tient compte

du co~t de 
ces engrais et de l'6nergie n~cessaire pour

les produire. Les arbres constituent uno solution
 
partielle A ce probIlme qui entralne souvent des
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d~penses en devises, en sorte que, tout en ameliorant
 
le terrain pour eux-m~mes, les arbres prennent soin
 
d'aut es cultures rentables.
 

Ii est n6ces3aire de garder A l'esprit les utilisations
 
susmentionn6es des arbres; on effet, si !'on considIre la
 
plantation d'arbres sous un seul angle, on risque de la rejeter
 
parce qu'elle ne satisfait pas A certains critbres 6conomiques.
 
Il s'agit de souligner qu'un certain nombre d'arbres comportent
 
de nombreux avantages ou plut~t qu'ils jouent un r6le polyvalent
 
dans le d6veloppement rural; il est bien connu, en effet, que la
 
foresterie sert d'appui A iagriculture.
 

Etant donn6 les nombreux avantages des arbres, il est
 
logique de conclure quo, dans les pays d'Afrique oa il existe une
 
p~nurie de bois, il s'agirait de mettre sur pied des programmes
 
de plantation massive. On peut discerner essentiellement trois
 
cat6gories de zones oa devraient avoir lieu de telles
 
plantations :
 

a) 	 Les terres vou6es au boisement ou les r~serves fores­
ti~res oa il serait possible de crier de vastes
 
plantations.
 

b) 	 Les terres cultiv&es oi il serait possible de
 
pratiquer 'aqroforesterie.
 

C) 	 Sur les bas-c6t~s des routes, dans les villes et sur
 
toute terre inutilis~e qui serait affect~e A la
 
plantation d'arbres.
 

Quelle que soit ia cat~jorie de la zone A planter, il existe
 
essentiellement quatre types Je plantations (Lundgren)
 

i) Les eucalyptus.
 

ii) Les bois durs tropicaux.
 

iii) Les bois tendres (surtout les conif~res)
 

iv) Les 16gumineuses.
 

Le principe de la plantation d'arbres est simple si l'on en
 
saisit bien les techniques. Les programmes do plantation 6chouent
 
pour de nombreuses raisons : mauvaises m6thodes de plantation,
 
preparation mal faite du terrain ou soins inad6quats des plai.ts aux
 
stades pr6coces de lcur croissance. Pour r6ussir une plantation, il
 
s'agit que ceux qui s'en chargent aient requ une formation de base
 
qui leur permette de prenlre soin convenablement de leur plantation.
 
Pour parvenir 3 une participation de la collectivit6, il faut
 
donner conscience 3 la population de la valeur 6conomique des
 
arbres dans sa vie de tous les jcars.
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Ii est essentiel que ceux qui fournissent les plantes aient
 
quelques connaissances en mati6re de sylviculture concernant le
 
comportement des diff~rentes essences. 
Ii est plus qu'improbable

qu'une collectivit6 rejette une essence particulicre A moins qu'il

soit 6vident qu'elle ne convient pas A l'emploi final envisag6.

En certains cas, on trouve la conviction, avec ou sans fondement,
 
selon laquelle certaines essences, tel l'coalzptuo, absorbent 
trop d'eau; mais, la plupart du temps, les gens planteront ce
 
qui est mJs A leur disposition par l'autorit6 comp6tente qui

distribue les semences ou les plants. 
 Il est donc d'importance
 
capitale que, dans toute la mesure du possible, il soit fait
 
usage d'essences contrOl~es qui auront fait l'objet d'une
 
s6lectlon appropri~e. L'autre r~gle empirique A observer est que

toute essence locale qui aura r6sist6 au feu, au surp~turage, aux
 
nuisances et aux maladies est sans doute A retenir pour na plan­
tation dans un lieu particulier.
 

Si l'on connait la performance do croissance d'une essence
 
et les m~thodes qui conviennent a sa plantation (en tenant compte du
 
climat, du sol et du lieu) et que ces connaissances soient bien com­
muniqu6es aux personnes concern6es, il y a toute chance que la
 
plantation d'arbres r6ussisse. L'objectif do cette brochure est
 
d'analyser 
les facteurs per inenus eL les m6thodes actuelles do olan­
tation ant ont 6tA utilis6es en Afrinue avec oue]oue succs. On est
conscient du grand nombre de variations d'un lieu I l'autre qui
rendent n6cessaire une exp6rience de chaque lieu particulier.

Lorsqu'on tente d'accrottre la productivit6 sur une superficie

donnde, 
car dans la plupart d,!s pays les terres qui conviennent
 
A la plantation d'arbres sont ti'cs restreintes, bon nombre de
 
gens courent A l'6chec en plantant des essences exotiques qui

n'ont pas fait l'objet d'une 6tude convenable de leur provenance.

Il est bien connu - et, sans l'ombre d'un doute, il s'agit d'une
 
precaution raisonnable - qu'il vaut mieux planter des essences
 
qui ont r6ussi dans d'autres rdgions oO les conditions de
 
croissance, telles que le climat, le sol et 
l'altitude, sont
 
similaires sinon pratiquement identiques.
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Illustration 1 Int6r~t des arbres
 



Le facteur climatique 

EN Afrique, le facteur par excellence qui limite la croissance
 
des arbres est le climat. Par climat, nous entendons la
 
temp6rature, la pluviosit6 et, dans une certaine mesure, le vent.
 
Le vent a de l'importance dans la mesure oO il acc6lre l'6vapo­
transpiration et diminue d'autant la quantit6 d'humidit6 dont
 
disposent les plantes en quelque lieu que ce soit.
 

La diversit6 de la v6g6tation en Afrique d6pend surtout du
 
climat dans une zone particuli~re. De fait, comme nous le
 
verrons par la suite, la carte des principaux climats correspond
 
naturellement aux principales sortes do v6g6tation trouv6es en
 
Afrique. En g6n6ral, lorsqu'on fait choix d'une essence a
 
planter, il faut se demander. outru I. question de ]a finalit6
 
pour laquelle un certain arbre est plant6, si cette essence est
 
capable de croltre dans un climat donn6. 
 Si la r6ponse est
 
n6gative, il faut imm~diatement renoncer A ceLCe essence, quelle
 
que soit par ailleurs son importance. Le climat en Afrique varie
 
6norm~ment; le continent a 6t6 d6crit comme 
6tant le plus chaud
 
et le plus sec du monde.
 

TEMPERATURE
 

La temperature influe de diverses maniLres 
sur la Plantation
 
des arbres. D'ordinaire, lorsqu'il fait tr~s froid, la croissance
 
d'un certain nombre de plantes en est ralentie. Dans la plupart

des cas, la majorit6 des plantes poussercnt plus rapidement

lorsque la temp6rature est 6lev6e A condition que celle-ci
 
nentralne pas une perte par troI 61eve d'humidit6; en effet,
 
une temp6rature 6lev6e oeut 
provoquer une forte 6vaporation : on
 
ce cas, les arbres sont susceptibles d'une meilleure :roissance A
 
une temp6rature inf6riouLO oI l'humiditC est relativement plus
 
6lev6e. De tr6s hautes tempCratures peuvent 6tre mortelles pour

les plantes, en particulier lorsqu'elles sont jeunes. Ii a 6t6
 
obrerv6 quo de hautes temp6iatures de nuit comme de jour sont
 
susceptibles de porter atteinto A la croissance de certaines
 
esp~ces (Huxley, communication nersonnelle). La photosynth6se
 
nette est optimale pour la plupart des essences entre 250 et 350
 
(Lundgren).
 

L'6quateur se caract6rise par de basses tempfrature. e, dev
 
moyennes 61ev6es. En s'61oicjnant vers le nord et le sr-i, les
 
temperatures deviennent plus 6lev6es et leur moyenne atteint son
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maximum entre 150 et 200 au nord et au sud de 1'6quateur, en
 
raison surtout de l'amoncellement de nuages au-dessus de celui-ci.
 
En g6n~ral, la temperature n'est pas un facteur tr~s limitatif
 
por la plantation d'arbres en Afrique. Bieni qu'en r~gle
 
g~n6rale la temperature diminue au fur et A mesure que l'on 
s' loigne de l'quateur, l'altitude exerce une grande influence
 
sur la temperature et les pr~cipitations d'une certaine r6g'on.
 
Plus haute l'altitude, plus basse est la temperature en raiL­
d'une plus forte irradiation (les basses terres sont davantage
 
sujettej A un effet de couerture qui s'exerce dans l'atmosph~re); 
l'6vapcration est aussi moindre en raison des temperatures plus
 
fralches. A cause de l'influence des montagnes sur le vent, il
 
est bien connu que la pluviositd augmente en g~n~ral avec le
 
relief. Ceci signifie que, m6me dans la zone 6quatoriale, il
 
existe des climats temp6r~s, par exemple, dans les hautes terres
 
d'Afrique orientale.
 

PLUVIOSITE
 

En cc qui cuncerne la croissance des arbres, la pluviosit6
constitue toutefois le param6tre climatique le plus important. 
Le climat est influenc6 par le passage biannuel du soleil au 
travers de l'6quateur et par le systhme 6olien qui en r~sulte. 
Les saisons humides se produisent A la suite du passage du 
soleil; les plus fortes pluies tombent environ un mois plus tard 
et correspondent en g~n~ral au mouvement du soleil vers le nord. 
La moyenne annuelle de la pluviosit6 constitue le facteur critique 
par excellence et, pour la croissance aes arbres, la saisonnalit6 
et !a distribution des pr6cipitations ont beaucoup d'importance 
des pluies bien distributes sont plus efficaces qu'une averse 
concentr~e sur un bref laps de temps. La quantit6 absolue de 
pluviosit6 exercera des effets diff~rents sur la pousse des 
plantes en fonction d'autres facteurs tels que la demande en 
6vaporation, le degr6 de p6n6tration de l'eau dans le sol et la 
fagon dont le sol retient l'eau de mani~re A ce que la plante 
regoive des doses r~guli~res d'humidit6. Un exemple de l'effet 
tr~s diffdrent qu'exerce la mgme quantit6 de pluie sur la v~g6­
tation nous est fourni par la comparaison entre le Sahara 
septentrional, au sud d'Alger, oQ 10 mm de precipitations quoti­
diennes en mars, avril et novembre dans des r~qions peu accident~es 
alimentent des for~ts de chines verts, tandis que dans la zone sud, 
au nord du Nig6ria, la m6me quantit6 de pluviosit6 suffit Apeine
A une brousse de savane (Goor et Barney). 

Une des caract~ristiques de la pluviosit6 en Afrique est son
 
incertitude : il existe en certains lieux de grandes variations
 
d'une annie A l'autre. En fait, une region consid~r~e en g~ndral
 
comme 6tant plus s~che qu'une autrc peut en l'espace de quelques
 
ann~es se tnouver dans la situation inverse. De plus, il n'y a
 
pas de constante dans les saisons des pluies : la pluie peut
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survenir .'une 6poque oa il n'est pas suopos6 pleuvoir et vice
versa. 
 Souvcnt, il vaut bien miex s'en remettre A l'exp~rience
locale qu'A 
toute prediction syst~matique d'une typologie des

precipitations.
 

Pour la plantation d'arbres, deux saisons des pluies valent
meux gu'une seule; 
 1A oO il n'en existe qu'une, suivie d'une
longue saison s6che, on a besoin d'au moins 250 mm de pluviosit6
de plus que 1A oO il existe deux saisons des pluies. Les saisons
des pluies uniques commencent 3 environ 80 
au nord et au sud de
 
1'6quateur.
 

Ii ne peut y avoir de plantation d'arbres valable que 1A oa
le terrain contient suffisamment d'humidit6. 
 Ii faut se souvenir
qu'en regle g~n~rale, plus 
la saison s~che est longue, mons
abondantes sont leo pr~cipitattons, et aiqsi que les 
zones de
forte pluviosiLt ont une demande en 
6vaporation putentiellement

moindre que is 
zones 3 basse pluviosit6. Ii f.'aglt donc de
garder A l'esprit ces consid6rations afin de mudifier les tech­niques de plantation d'arbres 
en fonrtion de~s variations de la
pluviosi t6. 

Ii faut souligner que IA oa il n'y a aucune pr6cipitation,
la question d la plantation d'arbres ne se pose pas, A moins
qu'il n'y ai d-9 eaux souterraines ou que l'on envisage une
irrigation. 
 Ii existe 6galement des 
cas oO la demande en 6vapo­ration est telle que 
toutes les pr6cipitations sont imm~diatement

transform6es en vapeur on 
raison de hautes temp6ratures et d'un
faible denr6 d'humidit6; 
 ces r6gions peuvent otre considres
 comme d~sertiques ut il n'est pas possible 
I'v faire pousser des
 
plantes A moins do les irriguer.
 

Par souci de commoiit6, il est 
possible de distinguer

sch6matiquement cinq grandes cat6gories de climat en 
Afriquez!
 

a) 	 le climat m6diterran6en, avec des hivers humides et

longues p~riodes s~ches d'6t6; 

de
 

b) 	 le climat dsertiqiie oO, en pratique, il 
n'y a pas

de pluie;
 

c) 	 le climat sous-d6sertique qui 
inclut le climat tropical
 
sec;
 

d) le ,limaL tropical moite qui englobe 
 toute une varit6 
de climats; 

e) 	 la zone tropicale humide du Zaire et des regi6ns

austrles de l'ouest de 
I'Afrique.
 

T1 s'agit 1A d'un sch6ma trLs simplifi6 et il existe
d'innombrabios variations au sein des grandes 
zones climatiques

telles ou'elles sont d~limit6es ci-dessous.
 



CL IMAT MEDITERRANEEN 

CL MiAT DESERTIQUE 

CLIMAT TROPICAL SEC S'OUS-DESERTIQUE 

CLImAT TROPICAL MOITE 

CI 117T TROPICAL HIUMIDE 

Carte 1 Principaux climats d'Afrique
 



Le facteur sol 

DANS tout programme de plantation d'arbres, il est indvitable
 
de prendre en consid6ration le sol du terrain qui dolt 8tre
 
plant6. Le sol lui-mdme s'est constitu6 A partir de nombreux
 
facteurs dont le climat est un des plus 'Importants; les autres
 
facteurs sont les organismes biologiques, y compris la v~g~tation,

le materiel de souche, l'6poque et la topographie (Lundgren).

De la sorte, i est possible d'6tablir de nombreuses classifi­
cations des sols et d'y faire correspondre les principales
 
essences qui leur conviennent. A partir de cette liste, on est
 
en mesure de choisir l'essence qui a le plus de chance de r~ussir
 
dp.ns le so] A planter. Le sol constitue un facteur important, car
 
c'est lui qui dispense aux arbres leur eau, leurs 616ments
 
nutritifs et leur ancrage.
 

La classification FAO/UNESCO des sols du monde discerne
 
26 groupes majeurs dont on .troue la plupart en Afrique. Le
 
groupe qui int~resse le plus la plantation d'arbres en Afrique
 
est celui des latosoZ qui comprend les ferralsoin, les acrisol,
 
les nitosoZ8, les ZuvisoZs, les cambinois et les a jo41. De
 
fagon g~n~rale, les ferralsoln et les acrisoZs sont les sols les
 
plus 6rod~s et lessiv~s, tandis que les luvinoln et les cambiaola
 
sont ceux qui le sont le moins (Lundgren).
 

Sans entrer dans les details de la pddologie et des sorLes
 
de sol approprides, on peut ddclarer sans ajabages que, pour la
 
plantation des arbres, les attributs les plus importants du sol
 
sont les suivants :
 

a) sa profondeur;
 

b) sa permdabilit6;
 

c) son coefficient de pH;
 

d) sa capacit6 de retenue des eaux;
 

e) sa fertilit6.
 

PROFONDEUR
 

La profondeur du sol est importante puisque d'elle d6pend la
 
profondeur de l'enracinement d'un grand nombre d'arbres. En ce
 
qui concerne celle-ci, il existe deux grandes categories d'arbres
 
les essences A racines profondes et celles A racines superficielles.

En effet, certaines essences, telles les diff~rentes esp~ces
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d'acacia, ont des racipes qui atteignent jusqu'A 30 m6tres de
 
profondeu; 1A of) le sol 
est peu profond (mettons, moins de
 
2 m~tres), il ne sera pas possible d'y faire pousser tout un
 
large groupe d'essences A racines profondes. Pour les essences
 
A racines superficielles, telle la cassia siamea, un sol
 
relativement peu profond fera l'affaire. 
 Les essences eucalyptua
camadi tniiie et cas'ar[za, qui conviennent aux r6gions s~ches, 
ont besoin d'un sol profond comme leurs racines poussent en
 
profondeur.
 

La profondeur du sol est particaliLrement importante en
 
agroforesterie ot) l'on cherche A planter des arbres qui 
se
 
nourrissent A des niveaux bien inftrieurs ) ceux des cultures
 
agricoles, afin de diminuer au 
maximum la concurrence pour les
 
616ments nutritifs et l'eau dans l'ensemble de la con.unaut6
 
v6g6tale. En raison de la possibilit6 d'un taux d'6rosion Plus
 
6lev6 dans les r~gions accident6es que dans les zones relativement
 
1)lanes, il vaudra mieux,en l'absence d'une entrave au drainage,

planter des essences A racines profondes dans le fond des valles
 
et des essences A racines superficielles sur les pentes oO, en
 
fait, les arbres serviront essentiellement A la stabilisation
 
du sol.
 

PERMEABILITE
 

La perm6abilit6 du sol, ou sa structure, constitue un autre
 
facteur important pour les arbres : un arbre a besoin d'eau pour

survivre et, lorsqu'il pleut, 
la quantit6 d'eau dont l disposera

variera en fonction de la quantit6 d'eau que le 
so]. aura retenue.
 
Lorsque de 
l'eau tombe, elle peut prendre essentiellement trois
 
voles diff6rentes, sans tenir compte de l'6vapotranspiration
 

a) 	 L'eau peut ruisseler, en particulier sur les pentes
 
raides.
 

b) 	 L'eau peut s'infiltrer sous le sol et 6tre hors
 
d'atteinte .
 

c) 	 L'eau pett 6tre retenue dans le sol pendant une bonne
 
p~riode de temps A une distance qui la met A la
 
Jisposition de la v6g6tation; c'est l'eau qui a le
 
plus d'importance Pour les arbres.
 

En fait, le plus souvent, l'eau suit les trois voles A la
 
fois. La capacit6 du sol A absorber et retenir I'eau A l'usage de
 
la v~g6tation est d6termin6e par ses propri~t~s physiques;

l'attribut de r6tention de l'ean se fonde sp6cifiquement sur
 

a) 	 la porosit6 du sol;
 

b) 	 sa structure, c'est-A-dire les 616ments qui le composent;
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c) 	 sa texture (par exemple, des sols A texture soit tr s 
grossire soit tras fine sont peu susceptibles de 
retenir leau convenablement); 

d) 	 ses mati~res organiques (celies.-ci jouent, en effet, un 
r~le d'6ponge). 

De fagon g~n6rale, pour un non sp6cialiste, il existe deux
 
sorte*de-texure-' s gles61
:&s-6616sabr6ineux'ef -irgileuxui
 
se trouvent aux deux extrdmit~s de l'chelle; entre ces deux
 
extrmes, on trouve diverses combinaisons de textures de sols.
 
Le terme de terreau est en g~ndral utilisd pour lea sole A
 
texture interm~daire et pour ceux qui contiennent de l'humus.
 

* On peut :dire qu'"A' lexception de la glaise kao]Ine, les sols
 
argileux possbdent une entrave au drainage; aducours des
 
pdriodes humides, il se produit souvent un engorgement par l'eau
 
auquel peu d'essencas peuvent resister (les peupliers sont
 
n6anmoins susceptibles de r~ussir dans une certaine mesure).
 

Cette dernibre cat6gorie de sols argilehx contient les sols
 
noirs ou gris, communiment-appel~s, au centre et a i'est au Soudan
 
*et dans certaines r~gions d'Afrique orientale, "sols de coton
 
noirs" (vN isos). Comme ce sol est impermdable, des drains de
 
sous-sol sont susceptibles d'am !iorer les conditions pour la
 
plantation d'arbres au cours de la saison des pluies. I1 faut
 
-toutefois prendre soin, en rdalisant ces drains de sous-sol, de
 
ne pas cr~er sous le sol de poches d'eau qui naturellement
 
spffoqueraient les racines des arbres situ~s A proximit6 de ces
 
poches. Lorsqu'il s'agit de plantations d'arbres d'agr6ment,
 
les sols argileux sont amdlior~s par l'ajout de sols rouges
 
(terreau).
 

Lessols rouges doivent leur couleur A la presence d'hydro­
xyde de fer. Lorsqu'ils sont'lessivas,, il3 peuvent enqendrer un 
durcissement (murram ou lat6rite) qui empOche le d~veloppement 
normal des racines, surtout pour les essences A racines profondes.
La latrite peut se produirc, de fait, sur toute la profondeur du 
sol A partir de la surface (;4uquel cas I'eau ne fait qu'y
ruissele) ou A une certaine profon0eur (comme dans le cas de 
Turbo au Kenya oO les plantations entr -,rises pour un moulin de 
pate A papier ont pdri pr6maturdment eii raison de ce durcissement 
du Sol). 

Par contre, les sols sablonnei-!! ncnt extr~mement permables 
et toute l'eau y passe au travers, hors d'atteinte d'un certain 
nombre de plantes. Les arbres qu'on rkussit A y faire pousser
am~liorent ces sols par la chute de leurs feuilles et permettent, 
d~s lors, certaines cultures qui autrement ne pourraient pas y 
pousser. En raison de leur drainage, les sols sablonneux sont 
utiles pour les p6pinibres. En fait, mgme dans leas zones humides,
 
ce sont les essences resistant A la s6cheresse qui conviennent,
 
car la plus grande partie de l'eau s'enfonce immddiatement aprbs
 
une averse, hors de la porte des arbres, A moins quo ceux-ci
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n'aient des racines tr~s profondes. On estine que des sols
 
sablonneux d'un metre de profondeur ne peuvent stocker que 6 cm
 
d'eau,,andis qu un sol argileux est susceptible d'en stodker
 
20 cm'et probablement davantage s'il s'ytrouve des mati6res
 

organques(Leyton) .,
 

COEFFICIENT DE pH
 

Le coefficient de pH du sol - que celui-ci soit acide ou'alcalin ­
et important, car certaines essences ne peuvent pousser qu'au
sein d'une certaine variation de ce coefficient. on sait, par
exemple, que les conif res r~ussissent dans les sols acides tandis 
que l'asadriaohta indi"avpr6fdre les sols moins acides (pH 
supdrieur A.6). En g~n~ral, il n'y a pas lieu de trop s'en faire 
au sujet de 1.'alcalinit'ou de l'acidit6 du sol : la plupart des 
sols africains sont acides, sauf lorsqu'ils ddrivent de roches 
calcaires. Lorsqu'un certain coefficient de pH est d~sirable, 
il y a t6ujours moyen de 'laccroltre ou'de le diminuer. Les sols 
tr~s acides peuvent Atre am6liors-en y.ajoutant de la chaux et 

" les sols tr~s alcalins, en y ajoutant du soufre. 

Li6e A la question du pH est celle de la'salinit6 : la
 
* 	 plupart des essences ne tolbrent pas un pourcentage par trop


Lslev de sel dans le sol. C'est pourquoi, chaque fois que 1'on
 
envisage d'irriguer dez arbres dans des zones sOches, il s'agit

de'prpter attention A'la question de la'salinitd, provoqu6e le
 
plus souvent parl!a prfsence de sels de sodium (chlorure et
 
sulfate). Toutefois il existe des essences dont on sait qu'elies
 
peuvent tol~rerune salinit6 .levde; ce sont,-entre autres :'la
 

- oaeuarinaequ'isetifolia, la phoenix daictyifera, le tamaris et,
 
bien sOr, plusieurs essences de pal~tuviers (Weber).
 

FERTILITE
 

Dans les grands projets de plantation d'arbres, il est sage

d'analyser lesol pour en d~couvrir les principaux 6l6ments
 
nutritifs. La fertilit6 du sol-sera normalement fonction du
 
materiel de souche, des matibres organiques et de la fr~quence de
 
son utilisation pour des cultures agricoles. Il est en effet prouv6 

-que, si ]a plupart des arbres et de la v~g~tation oht tendance A 
enrichir le sol, les cultures agricoles ont l'effet inverse. 
Pourvu qu'un arbre obtienne dans un premier temps les 616nents 
essentiels, ii poussera ' certes lentement - mme sur une terre 
infertile, A la difference des cultures agricoles qui sont tres 
sensibles A l'6tat nutritif du sol. 

Les 616ments essentiels pour la croissance des arbres sont
 
llazote, le phosphoreet le potassium (N.P.KJ). Le potassium
 
et le phosphate sont favorables, par exemple, A la lignification

du peuplier, mais un excbs d'azote peut rendre l'arbre plus
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vuln6rable aux attaques des parasites cryptogamiques tels que
 
la dothihoi a (FAO). Les feux p~riodiques r~duisent la quantit6

d'azote dans le soi; de fait, ili estreconnu que les sols
 
d'Afrique centrale"et occidentale, du Soudan, de l'Angola et
 
du Zimbabwe contiennent peu d'azote (FAO). Il existe 6galement
 
une carence g6ndralis6 de phosphore,: des 6tudes ont'rdv6lE que
 
le total-de phosphore disponible en Afrique de l'Ouest est peu
 
-Elevd:et-qu,il--existe-auss-une7carence-d'azote-en-Zambie (FAO).
 
Pour y rem6dier sans recours aux engrais, il s'agit .d'empdcher
 
pendent environ 5 A 10 anstl'action du feu ou d'autres agents
 
destructeurs et ii se produira alors une accumulation consid6­
rable de phosphore. I1 a ftE ddmontrd A Nye et au Gro~nland que
 
le sol des for~ts contient davantage de phosphore et de calcium
 
dans sa couche sup~rleure et, dans une moindre mesure, dans sa
 
couche immdiatement inf~rieure que dans ses couches plus
 
profondes. De fagon g6ndrale, les sols de savane contiennent plus
 
de potassium que les sols de for~t; cet 6lment se trouve
 
d'ordinaire dana le sol pour y favoriser la croissance, cohme
 
il a 6t6 d~montrE au Ghana, au S~ndgal et au Nig~ria.
 

Le calcium n'est pas un fdcteur aussi important mais
 
certaiiies essences, par exemple-le teck, sont apparemment
 
sensibles A une carence de Yalcium. Par contre, des experiences
 
effectudes':iu Soudan ont montrE qu'un excbs de calcium peut
 
-limiter li croissance de l'eucaZyptue tereticornis (FAO).
 

Des oligo-6lments sont apparemment indispensables A toutes
 
les essences et plus particulibrement A certaines de l'eucalyptus.
 
Toutefois, dans l'ensemble, ces Elments nutritifs sont surtout
 
importants au cours de l'Elevage des plants en p~pinibre pour
 
obtenir des souches robustes. On peukt aussi dire, sans crainte
 
de se tromper, qu'en g~ndral la plupart des sols volcaniques sont
 
riches en 6lments nutritifs n~cessaires A la pousse des plantes.
 
La st~rilitE du sol se produit avant tout 1A oa il y a eu
 
Erosion ou pour les sols kaolins lessiv~s dont les matiEres
 
organiques sont dpuis~es; le degrd de stdrilitE varie suivant
 
l'Epaisseur de la couche sup~rieure contenant les matiares
 
organiques. Les sols sablonneux, dont les mindraux sont de toute
 
fa9on lessiv~s, peuvent supporter davantage d'Erosion que ceuK
 
qui ont une couche sup~rieure fertile, -articulirement dans les
 
zones marginales. Les sols sablonneux :onstituent le seul cas
 
o0i le retrait de la couche supdrieurc, reut exercer quelque effet
 
b~n~fique sur les plantes qui ne ser .it.L. pas autrement en mesure
 
d'atteindre lea mindraux lessivds.
 

On peut dire qu'en r~gle gdn~rale, toutes choses Etant 6galds
 
par ailleurs, lea sols fortement Erod6s et lessiv~s (forraZoLo
 
et acrisoso) sont pauvres en E1tments nutritifs, tandis que les
 
sols moins lessiv~s (Zuvisola et oambiaoos) sont plus riches.
 
D'ordinaire, les nitoaoo.i, qui ddrivent de roches chimiquement
riches comme la lave, sont les plus favorables pour la plantaticn 
d'arbres, tandis qaie les agnro8oZo, formds A partir de sols de 
quart?- (sablonneux), sont extramement pauvres en 6lrtents 
nutritifs dans les climats humides.
 



Les grandes zones ecologiques
 

IL est n~cessaire de prendre en consid6ration pour la plantation
 
des arbres certaines grandes zones 6cologiques; an effet, des
 
techniques valables pour une certaine zone ne le sont pas forc6ment
 
dans une autre. Les zones 6cologiques sont aussi vari~es que les
 
zones climatiques; de fait, 3 certains endroits, A de tr~s courtes
 
distances d'environ 20 km, on pout trouver des zones 6cologiques
 
complitement diff~rentes.
 

Certaines zones ressemblent A des Iles et, lorsqu'on
 
cherche A distinguer tin type particulier de v~g~tation, rien
 
ne vaut les connaissances locales, fond6es soit sur i'exp~rience
 
soit sur l'observation de la v~g6tation en place (souvent une
 
indication passablement fiable). Ii est possible de d~couvrir
 
des lieux A forte pluviosit6 et, partant, de v6g6tation luxu­
riante et, dan; d'autres cas, des endroits secs avec tr~s peu de
 
v6g6tation; par exemple, en Afrique orientale, les aires monta­
gneuses ont cr66 de petites zones 6cologiques en abaissant la
 
temp6rature et en augmentant la pluviosit6.
 

En d6pit de cette diversit6, on pout d6limiter sur la carte
 
de I'Afrique six grandes zones 6cologiclues qui int6ressent la
 
plantation des arbres, toutes bien distinctes les unes des autres:
 

a) la zone m6diterran6enne;
 

b) les d6serts;
 

c) les zones semi-arides;
 

d) la savane;
 

e) les hautes terres moites (temp~r6es);
 

f) les zones tropicales humides.
 

Lorsqu'on consid"re les zones 6coloqiques, ii taut se 
souvenir du concept d'int6grit(' bioloqique. Telle v6gstation 
assure la 'ubsista-ce de telle autre et, par exemple, toute 
perturbation de ]a v6q. tation dans un certain endroit entralne une 
chalne de rpercussions sur ]a vig9tation dans d'autres raions 
et finit par cr6or un Icnsyst me difieront en depit de la simila­
ri t6 dces sols, du climat, -,c .'altitude et de la latitude. 

Lei qjnandes zones correspondent aux procipitations dans chaque 
reqion. En certains cas cependant, i] pout y avoir variation de 
la tempOrature en fonction do 1'altitude oi de la latitude, ce qui 
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entralne naturellement une modification de la v6gdtation, mame
 
stil y a la m~me quantitd absolue de pluviosit6. Tout varie
 
suivant l'humidit6 effective mise A la disposition de la
v~g~tation.
 

ZONE MEDITERRANEENNE
 

DESERTS
 

ZONES SEMI-ARIDES
 

SAVANE
 

HAUTES TERRES MOITES (TEMPEREES)
 

ZONES TROPICALES HUMIDES
 

Carte 2 : Grandes zones 6cologiques de l'Afrique
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LES DESERTS
 

Les d~erts'sont les r~gionsdpourvues de toute v'gdtatlon;
 
toutefois certainesznes o pousse un peu de broussaille font
 

des d~serts. Les d6serts ont des pr~cipitations 
annuelles -de. moinsde 200_m et onaissentgn 6nral 10 A 12 
imnois de s~cheresse. Un'moi7s sec a un maximum de 3 mm de pluv-o 
sitt. (FAO). A part les pluies.trbs peu abondantes, une zone 
d6sertique a un taux d'&vaporation trbs 6lev6; en certains 

i, cas, les pr6cipitations s'6vaporent avant m6me d'atteindre lo sol. 
< Les temp~ratures moyennes sont de l'ordre de 28o-32' et les nuits 

peuvent tre tros fralches.' 

et n des caract6ristiquesessentielles des d6serts du Sahara
ue 

at du Kalahari est qu'ils sont en expansion. Les pays avoisinants
 
sont menaces de d~sertification. On trouve au Sahara.du bois
 
fossilis6 qui prouve que ce d~sert a connu de'vastes ftendues
 
Sois6es. Le moyen le plus efficape de combattre la d~sertification
 
et de mettre les d6serts en culture est de planter des arbres;
 
par exemple au N:iger, pays sahslien menac6 par la d6sertification,
 
Oxfam a dkcouvert que l'acacia r~ussit A arr8ter lea empibtements
 
du desert.
 

Il est possible de planter des essences robustes mome dans
 
des sols sablonneux et, grAce A la chute de leurs feuilles, elles 
amdlioreront les terres pour elles-mdmes et, du Imdme coup, 

; fourniront les conditions de nutrition n6cessaires Ad'autres 
cultures sensibles d'int'rdt conomique; il a 6t6.d6couvert, par 
example, qVe le tamaris convenait A la fixation des dunes'de 
sable on Afrique du Nord. Au Kalahari, l',acaci habaclada 
pousse dana des sables riches en calcium,(Timberlake); cette 
essence peut supporter de longues p~riodes de s~cheresse (Hart et 
Douglas). Les autres essences qui conviennent A la fixation des 
dunes de sable sont,: l'lacaoa cllanophyZ/a, la pinus pinea et 

l'eaogu~iangpua ifoIlia (FAD). 

LA ZONE MEDITERRANEENNE
 

La principale caract6ristique de cette zone est, comme on peut
 
le voir sur la carte 2, qu'elle se situe A une latitude de 300 au
 
nord et au sud. En Afrique du Nord, elle s'&tend d'ouest en est;
 
en g~n6ral, elle est plus humide A l'ouest e les temp6ratures
 
sont plus clev6es A l'est. Une autre caractdristique importante
 
est que les pluies tombent duront les mois d'hiver at aucune en
 

http:Sahara.du
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ft6, ce qui signifie qu'il y a peu d'6vaporation en comparaison

avec les regions A proximit6 de l'6quater qui ont la meme
quantit6 de prIcipitations. En cons6auence, il 
vaut miOux entre­prendre la plantation des arbres en hiver lorsque les temp6ratures
 
sont de i'ordre de 130 iPritchard).
 

Comme les p6riodes s ches sont de longue dur6e, 
il faut
choisir les 
essences 3 racines profondes qui sont en 
msure
d'atteindre l'humidit6 de l'hiver 
 bien en dessous de la surface
du sol. Pour assurer la r6ussite, iI s'agi t de prendr deno:ibreuses autres mesures de conser-ation de l'au tebes que lesmicrocaptages at l'utiiisation de paillis d'une sorte (u d'une
 
autre.
 

Les r6gions humides zonede la mrditerran(enne vont des grandsespaces bois6s 1' oUst jusqu',) des conditions quasiment d6ser­tiques Ai l'est; par 
example, 1'Egypte, tout en jouissant d'unclimat mditerran6en, serait siche s'il n'y avait pas le deltadu Nil. A ] 'ouest, on pout trouver des forots do chtnes-li6ges,de cadres, do chALaigniers, de pins ct- do sapins; dans le sud,
le Transvaal et. I'Etat libre c'oi i ,je oant do vrais herbages. 

Sp&c ialerent en Afrique du Nord, dans des pays commeI'Alg6rie, IL bonne r6gio, est plut6t montagneuse de sorte qu'undes principaux objectifs de 
la plantation d'nrbres est la stabili­sation des sols. La culture en terrasses est largement r6pandue,

mais un tel programme no pout r6ussir qua s'il est alii6 Aila
plantation d'arbres, entr,2prise A des tins polyvalentes. Acertains endroits, le probl(me consiste Il terrasser, irriguer etass6cher des marais pour obtenir une terre convenable (Hobley).

La plantation d'arbres peut auss' ivoir pour but de minimisor

l'envasement et, an certains cas, elle pourrait &tre 
mise en
 
usage pour in fixation des dunes di sable. 

Malgr6 touta l'importance indubitable do la plantation

d'arbres pour pr6venir et arrCter la d6sertification et pour
mettro 
las d6serts en culture, il importe de souvenir quo, dans
so 

une situation v~ritablement d6sertique, 3imoins 
u'il n'v ait des 
eaux soutorrainoe, comme dans le 
cas c'une uasi!, ,ou que ion
transporte de l'eau pour I'irrigation, il n'est pas question do
planter des arbres. Ii s'ajit donc d faire los efforts n6ces­saires pour la plantation c'arbres dans les d6sarts, car, pour lemoment on travaille surtout en bordure des d6serts pour en arrter
1'expansion; 1, ot 
 on a r6ussi ) mettre le d6sert en culture,comme en Alg6rie, il a 6t6 possible d'y faire pousser ensuito des

citrus et de figuieis (Douglas et 
Hart).
 

LA ZONE SEMI-ARIDE
 

La zone 6cologique semi-aride est trOs 
6tendue et, en cortains
 
cas, il est possible de 
la qualifier de sous-d~sertiqMe. Cette
 zone.se situe entre la savane et le d6sert; elle est, de fait, une
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zone 	do transition. Les empi~tements du desert sont trq

frequents dans les r~gions semi-arides. Dans les regions

semi-arides, on peut voir deci delA des parcelles d~nud6es et,
 
en un 
rien de temps, les quelques arbres qui subsistent
 
succombent aux conditions inhospitali~res; le rythme de ce
 
ph~nom~ne peut s'acc&lfrer 6norm6ment 
lorsque l'homme survient,

3 la recherche du bois de chauffage et de fourrage pour 
son
 
btail.
 

La pluviosit6 annuellc dans cette 
zone se situe entre 200
 
et 
500 mm n'ais elle peut varier encore davantage. La temprature
 
moyenne est de 25o-320 avec un taux 
trds 	6lev6 d'6vaporation.

De nombreux piojets pour arr~ter le d6sert et pour le mettre en
 
culture sont en train d'6tre commences dans cetto zone. La v~g6­
tation naturelle est constitu~e de nombreuses essences rdsistant
 
A la sdcheresse; les arbres z cette zone se sont adapt6s en vue
 
de supporter de longues pric. s de s~cheresse qui, en certains
 
cas, peuvent durer jusqu'a 8 mois.
 

L'humidit constitue le facteur essentiel pour la survie et
 
la croissance de la vdg~tation de cette zone. II y a forte
 
concurrence pour l'obtention de 
l'eau, c'est pourquoi il est
 
recommand6 de laisser de larges espaces entre les arbres. 
 Du fait
 
du manque d'eau, 
les arbres qui poussent dans cette zone r6sistent
 
A la 	s6cheresse comme, par exemple, les x~rop7:1teB; 
 ceux-ci
 
disposent de diverses adaptations qui leur permettent de survivre
 
dans des regions s6ches :
 

a) 
 Une de leurs principales adaptations est la retention
 
d'eau dans leurs tiges, rac: nes ou feuilles succulentes. 
Les essences 'oipbvrbfa corstituent un exemple de 
xj2opiiytt dont !us tiges sont succulentes. D'autres 
arbres ou plantes des rdgions soches sont dotes de
 
tubercules, etc.
 

b) 	 Une autre adaptation consiste en la r6duction de la
 
taille de leurs feuilles pour 6viter une bonne part de
 
la transpiration (microp]iy ee).
 

c) 	 En certains cas, le!; feuilles sont recouvertes d'une
 
couche de cire pour minimiser la transpiratJcn.
 

d) 	 Ii existe encore la perte habituelle des feuilles et
 
certaines essences n'ont plus aucune feuille
 
(essences A clayonnage).
 

e) 	 Pour assurer leur survie, certaines essences de
 
x1rophytes ont des racines qui p~ntrent tr6s profond
 
et dont l'6longation se produit rapidement; 
 cette
 
61ongation rapide des racines est n6cessaire pour
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permettre aux arbres de ne pas prendre de retard par
rapportAI'assschement prgressif du sol. Ii a 615 
d6couvert, par exemple, que 1aocaoia albida a des 
raiea-qi-pu eht n 6te- par senaineenso~ 
meuble (Weber); -certaines essences d'acacia ont des 
racinies qui. atteignent plus de 25 m~tres de profondeur. 
La proopia jutflo'a descend dordinaireA plus de 
20 mbtres en dessous de la surface du sOl (FAO). Les 
racines les plus profondes qui aient jamais 6t6 
ddcouvertes sont celles de la prooopit vuwint na : dans 
une mine de cuivre A ciol ouvert, on en a trouv6 qi
atteignaient5.1 mitres de profondeur (National Academy 

: "of Sciences). 

L'avantage de cette adaptation des racines est que, iorsque 
partout ailleur il y a s6cheresse, certains arbres peuvent
n6anmoinssurvivre-,et fournir la seule alimentation 
disponible au b~tail. Si l'on procbde & une bonne s6lection 
des essences, il serait donc nossib.e de faire usaqe des 
eaux souterraines que ne pourraient atteindre des
 
cultures et des arbres A'fourrage de surface. C'est la
 

* 	 raison pour laquelle il a 6t6 fait grand usage dans les
 
zones s~ches de l'a ia tortitia.
 

En-raison de son 6tendue et de sa p~nurie de bonnes torres,

cette zone 6cologique prsente le'd~fi le plus redoutable'pour

la plantation d'arbres. Elle constitue la plus grande partie

de la superficie des pays sahdliens.
 

LA SAVANE
 

Aussi assez 6tendue, la savane africaine s6pare la zone semi­
aride de la zone tropicale humide. Le-terme de "savane" fait
 
penser A-divers types dev9g~tation; on peut cependant dire qu'en
 
g~n~ral la savane est tr~s vari6e, passant des grandes 6tendues
 
d'herbages aux zones pastorales oO les arbres at les buissons
 
sont 6parpill6s. Elle est d'ordinaire constitu~e de terres
 
basses aux collines ondulantes. Ce qui la difffre.acie'le plus des 
for~ts, c'est la vo~te des arbres qui n'est Jamais"suffisament 
fournie pour emp~cher l'herbe de pousser. L'acacia en forme 
d'ombrelle s'y trouve fr6quemment. Ii peut y avoir, bion sOr, des
 
aires do fordts denses ou d'autres qui peuvent Otre consid~r6s
 
comme semi-arides. La pluviositd annuelle se situe, en g6n6ral L
 

entre 500 et 1 000 mm et la temp6rature moyenne y est de 25u-310.
 

One des principales caract6ristiques de la savane est qu'en

raison du surpAturage, des feux do brousse et des cultures, elle
 
est en train d'empifter stir les for6ts tropicales humides. Ii cst
 
rare quo co soit I'inverse. 11 a 6t6 d6montr6 que si l'on pouvait
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y emp~cher le surpaturage et les feux de brousse, par exemle, en
 

dressant des cl8tures, une v6g~tation assez dense serait
 

susceptible d'y pousser et que l'on obtiendrait aussi une herbe
 

luxuriante. De fait, la v~g6tation de la savane est le plus
 

souvent secondaire en raison des feux de brousse et des cultures
 
(Hopkins).
 

raFreler
Lorsqu'on y plante des arbres, il est sage de se 


que la v~g~tation naturelle peut y pousser facilement et qu'il
 

faut donc envisager des plantations d'amendement plut6t que de
 
Si l'on peut dire
tout d~fricher avant de se mettre A planter. 


que l'humidit6 est le facteur limitatif lorslu'on 	s'approche de
 

semi-aride, par contre, la concurrence pour la lumi~re et
la zone 

les 6lments nutritifs joue un r~le plus important A proximit6
 

de la zone tropicale humide; dans ces derniOres r6gions, l'agri­
zone id~ale pour
culture est tr~s r~pandue et c'est, de fait, une 


celle-ci et, en particulier, pour les cultures c~r~ali~res.
 

LES HAUTES TERRES MOITES
 

Cette zone nest pas tr~s 6tendue et on n'en trouve gu~re
 
Cette
d'exemples que dans l'Afrique orientale et en Ethiopie. 


savane soit 2 la zone semi-aride
zone appartiendrait soit A la 

n 6tait pour son altitude qui modifie compl~tement le
si ce 


climat et, partant, la v~g~tation. Mme 1A oQ on 	s'attendrait
 
zone, disposant
A un climat 6quatorial, la haute altitude rend la 


de la mme quantit6 de pluviosit6, consid~rablement plus humide
 

et fratche. La phuviosit6, y varie entre 1 000 et 1 800 mm et la
 
et 270. Les nuits peuvent y 8tre
temperature moj'rne, entre 210 


tr~s froides et certains sommets de montagne reqoivent de la neige.
 

En ce qui concerne l'agriculture, cette zone a un potentiel
 

car ses sols sont le plus souvent volcaniques. Au Kenya,
6lev6; 

des essences de climat temp6r6, telle la pinus patula, la pinuv
 

radiata et diverses esp6ces de cyprOs, y ont 6t6 plant~es avec
 

succ~s. La plantation d'arbres dans cette zone ne pr~sent., pas
 

vraiment de probl~mes; les seuls points critiques sont celui de
 

la disponibilit6 des terres et celui de la sdlection d'essences
 

qui ne font pas exag~r~ment concurrence auc cultures agricoles,
 

en particulier dans les systomes d'agroforesterie.
 

Dans cette zone 6cologique, il existe un fort risque d'6rosion;
 

c'est pour,uoi il faut y procOder ' une gestion soigneuse des terres
 

et prdparer celles-ci avant d'y entreprendre des programmes de
 
plantation d'arbres.
 

LA ZONE TROPICALE HUMIDE
 

Dans cette zone, les arbres pousseront par eux-mmes et le
 

seul probl~me est celui de )a concurrence due an;: 	plantes
 
faune. 11 s'agit
Cette zone est richt en flore et en
adventices. 
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donc ava,;- tout d'en assurer la conservation et de reboiser les
r6gions -wois~es. La pluviositC y est tr~s abondante 
- plus
de 1 800 m par an - et les temp6ratures y sont tr~s 6lev~es avec
 une moyenne variant entre 300 
et 320. Cette zone se situe A
asqnz basse altitude, oartant du niveau de la 
mer et s'6levant
jusqu'A 500 m~tres. 
La plus grande partie de la zone se trouve
dans les bassins fluviaux de la Volta, du Niger et du Zaire.
 

Cette zone n'est pas tr~s propice aux cultures agricoles
lorsqu'on y (.'friche les fordts, 
on perd leur effet de recyclage
des 616ments nutritifs et les sols sont susceptibles de devenir
tr6s pauvres en l'espace de quelques ann6es. 
Dans un syst~me
d'agroforesterie, il importe de retenir quelques-unes des
 essences indig~nes en vue de ce 
recyclage des 6lments nutritifs.
Il faut 6galempnt se 
souvenir qu'en AfrJque tropicale la plupart
des 616ments nutritifs Fc 
Lrouvent dans la v~g~tation au lieu
 
au sol (Eckholm).
 

Lorsqu'il est n6cessaire de remplacer les essences indig~nes
par de2 essences exotiques ou 
toute autre essence, le problome
est celui de la prdparatlon du sol qui peut 6tre extr~mement
co~t use. 
 Le u6frichage et parfois le d~racinement des souches,
su~ceptibles de recr6er un taillis, rendent la plantation d'arbres
on~tese. Toutefois, de nombreuses essences peuvent r~ussir dans

cetfc zone.
 



Les semences
 

AUCUN nrograinme valable de plantation d'arbres ne peut 8tre
 
r6alis6 sans payer grande attention A l'obtention des semences.
 
La technique de plantation doi n~cessairement d~buter avec les
 
semences A partir desquelles la plupart des arbres se propagent.
 
II est peut-&tre juste d'affirmer qu'en g6n6ral l'obtention des
 
semences est un des grands prcblhmes de la plantation d'arbres. 
11 l'agit maintenant d'examiner un certain nombre de proc6d(s 
so tnrportant A la r6colte, Ilextraction, le nettovage, le 
suockage, la mise A l'preuve, la viabilit6, le pr6traitement et 
les semis. La plupart des essenc-s produisent des semences; il
 
n'existe que quelquen essences qui ne le font pas ou qui donnent
 
des somences fragiles, auxquels cas il faut recourir aux propa­
gations v6g6tatives et, dbs lors, la fourniture de semences ne
 
jou, pas de rjle important. Les essences de ;',icz, et de 
7-1-I>i ;tonl appartiennent A cette derni re cat~gorie.
 

P %COLTE 

La r6colte des semences est !rntravail ardu et coOteux; elle
 
constitue, de fait, un les facteurs qui limitent tout le processus
 
dr la gestion des semences. IU impurte donc de ne r6coiter que
 
des semences de bonne qua]it6. Sur le terrain, il est possible
 
d'ouvrir une somence pour v6rifier sa qualitC. Pour 6viter la
 
d6composition, il faut r6colter les semences lorsqu elles sent
 
mares, qu'elles soient dans des germoirs ou sur des arbres.
 

La r6colte des semences doit 6tre sclective et r~alis~e en
 
temps voulu. Beaucoup d'arbres ne portent de somences mOres
 
qu'au cours d'une brCve p6riode de temps. II s'aqit eEsentiel­

lement soit do grimper dans un arbre pour en d6tacher les c6nes
 

ou les fruits avec un crochet, soit de r6colter ls semences au
 

pied de l'arbre aDr s qu'elles soient tomb6os d'elles-mOmes ou
 

que les branches porteuses de semences aient 6t6 secou6es.
 

Ii vaut mieux ne nas m6langer les semnces de diff6rentes
 
essences au cours do la r6colte sinon on risque de se heurter
 
A des probl~mes au cours du traitement A suivre; en effet, les
 
diff~rentes essences ont des semences dent les caract~ristiques
 
diffOrent consid~rablement, telles que :
 

a) ui-.enrobage de pulpe ou d'autre materiel de d~chet;
 

b) leur viabilit6;
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Illustration 2 RCcolte des semences sur les arbres
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c) 	 leur capacit6 germinatrice;
 

d) 	 leur qualit6 ant~rieure au traitement.
 

Ii est aussi n~cessaire d'enregistrer ce que l'on plante pour
 
pouvoir s'y r~f~rer par la suite, surtout s'il existe un doute sur
 

la capacit6 do la croissance de l'essence.
 

EXTRACTION
 

Il existe fondamentalement trois cat6gories de semences
 

a) Celles qui sont enrob6es dans la pulpe d'un fruit. Ii
 
s'agit d'extraire les semences en retirant la Pulpe et,
 
si possible, laisser les semences s6cher A l'int6rieur
 
du fruit, sinon il se produira une fermentation du
 

fruit qui peut entralner une d6composition des semences
 
avec la perte de leur viabilit6. Les essences
 

*rr appartiennent A 
cette cat6gorie. 
ohlzorophor,. o 	 f, 

b) 	 Celles qui s6chent en restant enferm6es dans des cosses
 
dures ind~hiscentes ou capsules (fruits secs). En ce
 
cas, il n'y a pas risque de d6composition des semences
 
mais elles doivent 8tre n~anmoins extraites ou la
 

capsule doit 8tre coup~e A l'une des extr~mit~s pour
 
permettre la germination. Les essences pterocarpus
 
angoienzni, gmolna et jupziperuo procera appartiennent
 
A cette catdgorie.
 

c) Celles qui sent enferm6es dans des cosses ordinaires
 
d~hiscentes dont on pout les extraire par simple
 
flagellation ou qui s'en extraient automatiquement par
 
elles-m~mes, comme c'est le cas pour la plupart des
 
ldgumineuses telles que le jacaranda. Ce sont les
 
vraies somences.
 

Dans l'extraction des semences, il s'aqit de s6parer les
 

semences de leurs enveloppes avant de les stocker en vue de leur
 

plantation. Lorsqu'on a affaire A des fruits pulpeux, il est
 

possible d'utiliser l'eau pour retirer la pulpe, comme c'est le
 
cas pour le caf6. Les fruits secs, comme ceux de l'atbcria coffra,
 
sent places dans un tambour quo Von tourne pour s6parer les
 

semences des fruits; puis on fait passer le contenu du tambour
 

A travers un tamis et on en fait s6cher les d6chets pour 6viter
 
leur d6composition.
 

Certaines semences enferm6es dans dos c6nes, comme celles des
 
pins, sent s6ch6es puis flagell6es. Ii est aussi possible do placer
 

les canes dans un tambour et d'en extraire les semences par vannage.
 



Illustration 3a 	 Sdchage des 
semences par utilisatioi
 
de 1'6nerqie solaire
 

Illustration 3b 	 Extraction des semences A l'aide
 
d'un tambour
 

Illustration 3c Extraction des semences avec un tamis
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NETTOYAGE
 

La plupart des semences, une fois extraitescomportent des impuret~s
 
provenaft,soit du fruit soit du lieu de travail. Tout ce qui
 
n'est pas n6cesaaire 4 la germination doit Otre enlev6 pour
 
r~duire le poids et le volume des sentences qui influent sur le
 
coOt de leur manipulation consecutive. Ii faut prendre en
 
consideration les impuret~s pour determiner le taux de germination.
 
Ii est aussi possible, au cours de l'oDration de nettoyage, de
 
se d~barrasser de certaines nuisances.
 

STOCKAGE
 

Apres le nettoyage des semences, il est tr~s habituel de les
 
stocker pour un usage ult~rieut ou en vue (. Lur transj;rt. Los
 
semences doivent 6tre stock~es dans des r6cipients frais et secs
 
afin de minimiser leur mtabollsme; si l'on se trouve dans une
 
zone humide, il fa.ut recourir A des substances d6shydratantes.
 
Les semences de pin, par exemple, doivent perdre 6-10 pour cent
 
de leur humidit6 et 6tre plac6es de preference dans des recipients


° 
dont la temperature varie entre 3 et 5'. S'il est possible de
 
stocker des semences pour de longues p6riodes - en particulier,
 
dans des r6cipients herm~tique. -, il vaut mieux toutefois
 
utiliser des semences qui n'ont pas 6t6 stock~es trop longtemps
 
plus la pdriode de stockage est courte, plus il est probable
 
d'obtenir un taux 6lev6 de germination.
 

VIABILITE
 

.Par viabilitd, on entend la capacit6 des semences A germer apr~s
 
avoir 6t6 plant~es. Toute semence perdra sa viabilit6 si elle
 
est stock~e pendant trop longtemps, car il s'agit d'un tissu bio­
logique qui doit respirer pour d6penser de son 6nergie. Par
 
exemple, la c/iorophora excei a perd sa viabilit6 en l'espace
 
de moins d'un an et la greviilea robusta, une essence pr~f~r~e
 
dans certains syst~mes d'agroforesterie, doit 8tre plant~e
 
immdiatement aprls avoir 6t6 r~colt6e. D'autres essences qui
 
perdent rapidement leur viabilit6 sont le khaya au Nigeria, ainsi
 
que la Zova, l'?r.:andropnragaet I'azad rac;jt. 

Les semences qui perdent facilement leur viabilit6 doivent 6tre
 
plant~es sans d~lai; la synchronisation de la rcolte de ces semences
 
avec leur p~riode de plantation prsente donc un d~fi A surmonter. Le
 
probl~me par excellence est pos6 par dis semences qui mOrissent si
 
vite qu'il est difficile d'en synchroniser la plantation. Ii est
 
n~cessaire de s'assurer que les semences de p~pini~re parviennent
 
A leur stade de plantation au d~but de la saison des pluies. Si
 
les semences doivent 6tre mises e:. terre immndiatement aprbs
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avoir mOri et s'il n'est pas possible de coordonner l'6poque de
 
la plantation avec celle des semailles, il vaut mieux ne pas

utiliser l'essence en question. Une essence ne pout r6ussir que

si 'on pout tabler sur un syst~me d'irtigation ou sur la presence
 
d'eaux souterraines.
 

Pour certaines des semerices qui perdent rapidement leur 
viabilit6, il faut utiliser la r6frig6ration pour les stocker et
 
il pout m~me 6tre efficace de les enrober do colle; par exemple,

il est difficile d'obtenir la germination Aigrande 6chelle de
 
l'araucaZPla (FAO). En rbgle g~n6rale, les semences grasses ou 
huileuses sont tr6s p6rissables et ne retiennent leur viabilit6
 
que pour une breve p6riode do temps.
 

Parfois il nest pas certain qu'une semence va germer et il
 
est n6cessaire de tester sa viabilit6; on pout alors la couper
 
pour voir si elle est fralche ou non. On pout aussi les mettre
 
dans l'eau : les semences saines sent lourdes et iront au fond,
 
Landis quo 
les semences gtIt6es sont 1]qLgres et resteront 3 la
 
surface de l'eau. Un test ccnclUant consiste I faire germer un
 
,chantillon de semences et ) calcuIcr 
 leur taux de germination; 
si celui-ci est par trop bas, il ne faat pas utilisec- ces
 
somences. C'est ulne bonne pr6cauticn de ne semer quo ce qui va 
germer pour 6viter d'inutiles d6pense. et pertes do temps. 

PRETRA ITFMENT 

Avant de mettre en terre es senances, il est n cessaire de savoir 
si ces semences oant besoin d'un prCtraitement pour faciliter leur 
germination, car certaines semences ont des enveloppes tres dures 
at r6sistantes que l'eau ne ptnttre que difficioement. Pour 
qu'il y ait germination, I'humidite, la chaleur et l'oxygne sont 
indispensables. Si des sernences ont besoiii d'un or6traitement, 
come dans le cas de certaines essences; d'l.:, il est possible 
d'ut iliser diverses mCthode: : 

a) 	 les faire tremper dans de I'eau chaude; 

b) 	 les inierqer dans cie P'acide sulfurique pendant 
15 minutes; 

c) 	 les faire diqcrer partiellement par des aninaux. 

,
L 'o<.,z :0.! :. est propaqC6 par ILS ch vres; il est para­
doxal que 1 animal consid6r6 responsable au premier chef de la 
d6sertification soit aussi en mesure d'aider 3 la r6q6n6ration.
C'est pourquai, au lieu de condamner an bloc les ch6vres qui
constituent, apr ,s tout, la base 6conomique des populations qui
habitent la zone sah6lionne et d'autres r6gions fraqiles, on a 
besoin pour s'attaquer au probl~me do la d6sertification d'un 
programme int6gr6. Les oiseaux sont 6galement d'importants agents

de la propagation des semences. 
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ENSEMENCEMENT DIRECT
 

semences
 

sur le lieu mtme oi les arbres sont cens6s pousser. En principe,
 

c'est une.m~thode parfaite puisqu'elle 6vite tous les frais
 

dc la p6pini6re. Dans certaines r6gions accident6es ou inacces­

sibles, un programme de plantation d'arbres ne pout 8tre r6alis6
 

quo par semailles adriennes; c'est ainsi qu'il serait
 

possible de donner instantan6ment naissance A une forit en 


Par ensemencement direct, on entend la plantation des 


rase
 

campagne.
 

Do faqon g6n6rale, les essences id6ales pour l'ensemencoment
 
direct sont soit celles dont les semences sont assez grosses soit
 
celles qui scnt prolifiques en semences : le i,'otopi :Joa.'pun, 
1' z znc egioaruou, 1'aei Cmur.; la e;' rI.,la 

tar-air eduj i dioac, 1 on ialbip h; Pl peuvont tous faire 
l'objet de Ij m6thode de l'ensemencement direct. Au Gabon, le 
mcii'pa;;; minii a-6t6 sem6 par m6thode directe. L'exp6rience 
locale permet de discerner les essences qui conviennent A 
l'ensemencement'direct; par exemple, en Afrique de l'Ouest, on a 
obtenu une succession d'ensemencoments directs en plantant du 
borau;a;u., do 1 'ci ,ciard izvn d;eti1 e t do 1 ' cici ailb ida 
(Weber).
 

En onsemencement direct, il est possible de semer soit A la
 
vole, soit en ligne, soit en _ortains emplacements pr6cis. On 
entreprend le contrOle de la densit6 une fois que les plants 
ont atteint la taille d6sir6e. Le concept d'onsemencement 
direct a beaucoup d'attrait et, si la m6thodo n'est pas 
tres en vogue, c'est uniquement parce qu'il n'est pas facile de 
contrler dans les premiers stades les facteurs essentiels A la 
croissance; mais d'un point de vue technique, toute semence
 
susceptible de germer peut Ctre sem6e directement. Toutefois, les
 
plants sent tr6s d6licats dans leur jeune Age et i'ensemencement
 
direct entrainera forc6ment un taux tr6s 6lev6 de pertes.
 

Les agents de cette mortalit6 6lev6es sent les suivants
 

a) 	 l'humidit6 insuffisante et, en particulier, l'assbchement
 
rapide de la couche supericure du sol oiL les semences
 
doivent commencer par s'enraciner;
 

b) les parasites et les maladies tels que les vers, les
 
oiseaux, la moisissure, etc.
 

c) 	 la forte concurrence de la v(g6tation d6jb en place
 
pour l'humidit6, les 616ments nutritifs et la lumiLre.
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II est 6vident que l'utilisation de l'ensemencement direct
implique un coup de d6s pour la pousse et !a survie des jeunes
plants; c'est pourquoi il s'agit de disposer d'une grande

quantit& do 
semences pour compenser le taux 61ev6 de mortalit6.

Or, i 
n'est pas facile de fournir de grandes quantitds de bonnes
 semences. 
En raison de l'alternance entre l'ass6chement et

l'humidification du sol, les semences 
susceptibles de survivre
lorsqu'elles sont sombes directement sont colles dont le pivot

s'enfonce rapidement dans le sol. 
 Un plant de grande dimension
 
peut supporter la s~cheresse pendant un certain temps;

contre, un plant qui vient de germer 

par
 
ne le pourra pas. Ce sont
les raisons pour lesquelles il est souvent recommand6 pour les
 programmes de plantation d'arbres de recourir aux semis en


p6pini~re bien que la m~thode soit on6reuse.
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La gestion des pepinieres 

LA gestion scientifiquement planifi6e des p~pini6res est une
 
condition pr~alable 4 tout programme de plantation d'arbres. Une
 
p~pini~re peut Otre permanente ou provisoire. En dehors de la
 
n~cessit6 de disposer d'eau, une p~pini~re permanente doit 8tre
 
situ6e de telle fagon qu'elle desservira la zone A planter sans
 
encourir de frais indus. On peut trouver des arguments favorables
 
et d6favorabies A l'am6nagement de p6pini6res centralis6es. Ii
 
ert vrai qu'un grand nombre de petites p6pinires sont susceptibles
 
de miLeox desservir diff6rentes localit6s du point de vue de la
 
distribution; par contre, les p6pini6res de taille mod6r~e
 
b6n~ficient des 6conomies d'6chelle. Tout programme devra faire
 
son choix entre ces deux extremes.
 

Dans les r6gions accident6es et les lieux d6pourvus d'un
 
r6seau routier ad~quat, il se peut qu'il n'y ait Das d'autre choix
 
que celui de petites p6pini6res. En terrain facile oa il existe
 
une infrastructure de transport, des p~pini~res de taille mod6r~e
 
peuvent convenir. Les petites p6pini~res semblent 6galement
 
indiqu6es lorsqu'un cultivateuL veut faire pousser ses propres
 
plants. Dans les syst~mes d'agroforesterie, ces petites p6pi­
niJres sont susceptibles de remplir toutes les fonctions des
 
pl-pini~re-. ordinaires. Dans d'autres cas, un cultivateur peut
 
-zheter de jeunes plants et en prendre soin dans sa p6pini~re
 
.rant de les planter; ce travail se justifie en particulier
 
orsque lo cu'tjvateur envisage de vendre certains de ses plants
 

au lieu de se contenter de faire poussc: ceux dont il a besoin.
 
Par ailleurs, on a recours aux p6pini~res provisoires pour faci­
liter la plantation sur le terrain; il s'agit alors d'une sorte
 
de d6p6t d'arbres mais qui doit disposer d'eau en suffisance.
 

LOCALISATION
 

Lorsqu'on d6cide de l'emplacement d'une p~pini~re permanente, il
 
s'agit de tenir compte d'un certain nombre de facteurs importants
 

a) 	 L'emplacement ne doit pas 6tre sujet au gel.
 

b) 	 Le terrain doit Otre assez plane et, s'il ne l'est pas,
 
il faut y am6nager des terrasses.
 

c) 	 Le sol doit 8tre bon; s'il est pauvre, il faut y
 
transporter un bon sol, en particulier, pour les couches.
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d) 	 Ii est essenti '1 qu'il y ait 
un bon drainage et il faut
 
dviter les er.,acements uliqineux.
 

e) 	 L'acc~s aux pdpinicres doit 6tre possible 3 tout
 
moment.
 

f) 	 L'id6al serait que les p6pini~res soient A proximit6

des zones r6sidentielles pour permettre une 
supervision

et une surveillance 
constante des changements, au fur
 
et A mesure de la croissance des plants.
 

g) 	 Lorsqu'une pdpini~re se 
trouve dans une 
zone 	bois6e,

l'alignement doit Ctre dest en ouest pour qu'il y ait
 
suffisamment de soleil.
 

ADMINISTRATION ET PLANIFICATION 

Il s'agit d'enregistrer un certain nombre de facteurs

importants 
tels 	que, par exemple, la date et 
le lieu de l'ensemen­cement. Une p6pini~re dolt disposer d'un b~timent oQ 
il est
possible d'entreposer des outils do 
jardinage et du terreau. Les
semis ou 
les semoirs doivent 8tre agenc6s de telle faqon queceux
qui y travaillent peuvent se d6placer sans difficult6 et atteindre
tout endroit du semis. 
 Des sentiers d'un mitre de large suffisent
 entre les 
rang~es de plants qui doivent 6tre 6galement d'un motre
 
de large et de la longucur voulue.
 

illustration 4 
 Sch6ma d'une p6pini~re
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Pour tenir : 1'6cart les rongeurs et les animaux domestiques, 
une ppini6redoit ;tre cl6tur~e : on peut faire pousser une haie 
11 Oti cela convien et y ajouter un portail pour que les personnes -, 

,nepuissentpasy entrer sans iautorisation. ;1 faut'toujours
 
Agrdr>.lesprit que, dans une p~pini~re, la propret6 eat
 

..- essntielle.pour_enp~cher l1intrusion des maladies_etxes_.
 
parasites. -


En bref, l'installation d'une p~pini~re requiert une 
infrastructure comportant i':au, des voles d'acc6s, la main- " 
d'oeuvre, un entrep~t frigorifique.et, si possible, le t6lphone.
Ii est' aussiutile de disposer A proximit6 d'autres services tels 
que des 6coles, un h6pital, un march6, etc. 

ENSEMENCEMENT EN PEPINIERE
 

Une.fois l'emplacement de la p~pini~re choisi, les semis amnag6s
 
et les bAtiments voulus construits, l'ensemencement procbde'selon
 
des m thodes tr6s courantes en Afrique. En g6n~ral, l'ensemen­
cement'se fait soit dans des semis soit directement dans des
 
r~cipients tels que des tubes de poly~thyl~ne de fagon 6viter les
 
transplantations en poinijres. Quoi qu'il en soit, il importe de
 
semer dans un solfertile pour favoriser la pousse des plants. Un
 
sol type dep~pinicre comporte normalement les 6l6ments suivants
 

a) 'du sol forestier; .
 

b) 	 de la terre v6g6tale provenant de n'importe quel site
 
de v6qgtation;
 

C) 	 du sable ou du gravier pour un drainage convenable;
 

d) 	 de la bouse de vache;
 

e) 	 de 1'engrals (environ 28 grammes par recipient de 
25 litres de sol). 

!':'' 
i . On orOsume d'habitudc rue.or, le sol forestier est fertile;en.eertains cas,.il pout manquer de certains dlements
 

essentiels conme l'azote, le phosphore ou le potassium. Si l'on 
d~couvre une carencorde ce genre, il s'impose de recourir A un 
engrais; toutefois, il.s'aglt d'cn fnire usage avec precaution 
sinon il risque d'abaisaer consid6rablement le taux de survie des
 
plants, surtout lorsqu'il s'agit-d'un engrais azot6. Ceci ne
 
remet pas en cause le role capital que jouent les engrais A
 
l'6gard des plants.
 

L'ensemencement dolt avoir lieu de faqun que les plants

aient atteint leur taille optimale (environ 25 cm de long) juste
 
avant l'6poquq do lour plantation qui doit correspondre avec la
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venue des pluies. La dur6e du s~jour des plants en n6pini6re

varie 6videmment en fonction du climit pui, lui-m~me, est 
influenc6 par l'altitude; par exemple, dans les hautes terres
 
moites d'Afrique orientale, les pins o.t besoin do passer

1? * 18 mois en p6pini re. Ii est essentiel de bien planifier
l'ensemencement pour parvenir I une bonne synchronisation : un 
plant trop petit ou 
trop grand n'est pas bon I planter.
 

Un semis de germination doit contenir du sable pour
faciliter le drainage. L'exp6rience apprendra comment semer I i 
vol6a sans aboutir 3 un enassement qui souvent provoque la 
moisissure. En de il bon de docas doute, est m6langer, avant les 
semer, les semences avec, par exemple, de la sciure; ceci 
assurera une rcpartition rkguli~re des seilences. Les semonces A 
croissance rapide doivent 6tre rccouVert(2; d'nOL coucho (Io sol (iont
l'6paisseur est &galeaU plus petit dianistre do la semence. Pour 
les semences I germination lente, on a besoin d'une couche plus
6paisse. En d'autres tormes, pour les tr s potit-s graines, on 
n'a besoin que d 'une couche tr(ls fii'e do sol pour lour 
ge rnination. 

Les sefiences en germination sont d'ordinaire susceptibles
do moisir. Cettc maladie est provoqu~o par des chmipignons de
l'esp-ce .: ;,:':,,.:; si on laisso faire, cc moisissement fera 
p6rir los plants. On peut s'opposer au moisissement 

a) en assurant une faible densit6 des plants; 
b) en 6vitant quo Jos plants ,oient Ai l'ombre en p6riode 

humide;
 

c) on 6vitant naturellement, si possible, les sols infestrs 
de champignons :!,,,': ,.. 

Le moisissoment pout n6canmoins se produire en d6pit de ces

pr6cautions auquel cas 
 on pout recourir 5i un fongicide appropri6, 
tel. quo le P~ronox, et l'appliquer sur ios plants ou dans le sol. 

METHODES DE REPIQUAGE 

Los jeunes plant-s sont extr~mement d6]icats et doivent &tre mani­
puls avec pr6caution : m6me une LlgCre pression des doigts,
surtout de la part de personnes inexp'rimentles, est susceptible
de broyer les plants; c'est pourquoi on les saisit par les 
feuiI]es. Comme ii ost mont-6 A l'illustration 5, o introduit 
in plantoir sous les plants et ]'on detache les plants un ) un 

pour les transplanter. Si on les tire directement du sol, cn
abimora les racines d6licates en plus de la possiblit6 do d( chirer 
les feuilles ou los tiges. I s'agit d'une op6ration qui doit 
Ctre 6troitement supervis~e et no 
doit pas faire l'objet d'un 
travail ) la t'che (c'est-A-dire qu'il no faut pas indiquer aux 
travailleurs un quo-Loet de plants A repiquer par jour). Co qui 
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compte dans ce domaine, c'est la qualit6 plutCt que la quantit6.
 
Un bon repiqueur devrait toutefois 6tre capable de repiquer et
 
de transplanter entre 750 et 1 000 plants en l'espace d'une
 
journ6e de travail de huit heures.
 

Illustration 5 MCthode de repiquage
 

L'autre prt:ci ion importanto A prendre est de s'assurer que 
les plants no se d.hydratent pas. Comme leurs racines sont 
normalement A nu, crtaines porsonnes trempent les -jeunes plants 
temporairement dans de l'eau ou les humectent 16qOrement. Ii 
faut toutefois les tiansplanter imm6diatement si on veut 6vitor 
qu'iis ne p6rissent. Cci qui ont acquis de l'e*xp~rience dans le 
repiquage et la transplantation devraient conserver ce travail 
aussi longtemps que possible pour tirer profit de leur exp6rience. 

- 1i n'est pas recommandC de repiquer les plants un 1 un, car 
il y a risque de blessure pour ]a plante d6licate. Quand un 
plantoir est introduit souS los plants, comme il est indiquC 
ci-dessnIS, il se produit une dlsaqr6gation du bloc de terre 
d'ol ion peut retirer les jeunes plarts pour lour transplantation. 
Pour cette derni-re op6ration, ils doivent &tre replant6s au m~me 
niveau (Lu'ils avaient dai s le semis ou parfois un peu plus bas, 
mais Jamais plus haut. 
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1)Niveau du senis 2) Niveau de 3) Collier pour trans­
transplantation plantation A un 

niveau i if6rieur 

Illustration 6 Niveaux de replantation 

Ii est recommand6 de couper 1'extremito de la racine, si
 
celle-ci est 
trop longue, pour permettre une meilleure trans­
plantation. 
Le plantoir ou la forme qu'on utilisera pour les
 
trous de transplantation peuvent 8tre du type de ceux qui sont
 
montr6- l'illustration 7. Il convient do r~p~ter qu'il 
ne
 
faut pas saisir les plants par !a tige mais en les prenant

d6licatement par les feuilles.
 

Illustration 7 :Trous da transplantation par plantoir ou par 
fo rme 
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ARROSAGE ET OMBRAGE
 

Apr~s avoir placd avec soin le plant dans son trou, il s'agit
 
de tasser d6licatement le sol autour. Il est recommand6 de donner
 
de 1'eau en grande qpantit6 aux plants et, s'il s'agit d'un endroit
 
tr~s chaud, il vaut mieux qu'ils soient 16g6rement ombrag6s. Un
 
arrosage deux fois par jour donne dL meilleurs r6sultats pour la
 
survie et la croissance qu'un arrosage tous les deux jours (Dolberq
 
et Lysholm). Certaines semonces, telles cellos de larauoarfia
 

et du 'tto caP'uI;, exigent un 16ger ombrage oendar't pratiquement 
toute la dur6e qu'elles passent en p6pinicre (FAO). Ii a 6t6
 
aussi observ6 au Kenya quo l'ombrage, qu'il 3oit constant ou
 

seulement au milieu du jour, est tr6s b6n6fique A la survie et A
 
la croissance en hauteurdes p ,u: oocarpa et p ,ILU car bac, 
(Solberg et Lysholm). Cependant, dans la plupart des cas, il
 

nest pas ncessaire de poursuivre l'ombrage une fois quo les
 

plnts se sont remis du choc de la transplantation.
 

ELAGAGE DES RACINES
 

Que les pousses soient en boltes (en Afrique orientale, les
 
boites contiennent 19 plants, co qui s'av6re tr~s pratique pour
 

la manipulation) ou qu'elles soient dans des semis (commun6ment
 

appel6s semis du Swaziland, car il est historiquement reconnu que
 

cette m6thode a son origine au Swaziland), il est absolument
 
n6cessaire d'en 6laguer les racines. L'61agage des racines
 
stimule la croissance des systemes de racines tibreuses qui sont
 

id~ales pour l'alimentation de la plante. On sait que, pour la
 

r~ussite d'un arbre, ce qui compte plus quo la profondeur de la
 
racine, c'est la densit6 do la longueur de racine, c'est-A-dire
 
la longueur de racine par m6tre cube de sol (Leyton); or, les
 
raciles fibreuses ont une densit6 plus 6lev6e que les racines
 

non 6lagu~es. L'61agage est r6alis6 en passant un fil de fer 
mince en dessous du semis ou de la boite; puis on coupe entre
 

les plants a l'aide d'un couteau aiguis6. Ceci emp~che les
 

racines de trop s'entrem6lor et, du m~me coup, los de la mise en
 
terre, il est possible do retirer un plant bien net, accompagn6
 
de sa terre.
 

Jn plant accompagn6 do sa motte do terre compacte court do
 

meilleures chances do survivre quo celui qui, lorsqu'il est
 

(6tach6 de la boite ou du semis, perd la plus grande partie
 

de sa terre. Do plus, lorsqu'on d6racine un plant dont les
 
racines nont pas 6t( 61agu6on, celles-ci s'abmenL con.;1-'6ra­
blement et, de cc fait, une fois transplant6, le plant prendra
 

beaucoup plus de temps A s'enraciner. (Voir les illustrations 8a
 
et 8b).
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Le fil de fer est pass6 dans les 
deux sens pour viter que certaines 
racines soient replies 

- It? Mttede tarra pravenant d'un 

stock de plants dont les 
racines ont 6t6 bien 61lagu6es 

IL-usL-,1 ton i l , 2I qJL e de racin s 

ll listration 81) :Elaczg ( e ricino s dnns un semis du Swaziland 
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Le manque de soin ou la n6gligence dans l'&lagage des racines,
provoque-leur 6uruie-au _moment de'lamise en terre, -ce qui
compromet la croissance de .lairbre (Konuche, communication
 
petsonnelle).
 

ARROSAGE ULTERIEUR ET ENDURCISSEMFNT DE LA PLANTE
 

En dehors de l'lagage, l'avantage des pApinibres est la possibi­
litd d'arroser les plants. De fins filets d'eau valent bien

mieux qu'ungros jet. Dans.les endroits chauds, un bon arrosage

est pr~fdrable A de petits A-coups qui ont tendance A&s'6vaporer

imm~diatement. Pour que l'eau puisse Atre utilis6e le plus effi­
cacement possible par les plantes, il faut arroser le matin et

le soir. Ii.a 61: d6montr6 que les arrosages qui sont faits

uniquement le matin ou le soir favorisent la taille moyenne et le
 
taux de survie des plantes (Solberg et.Lysholm).
 

Dans les regions s~ches en particulier,-il s'agit d'endurcir
 
les plants, c'est-A-dire de r6duire progressivement leur ration

d'eau pour les preparer au choc de leur mise en terre sur le

terrain. On diminue l'eau petit A petit jusqu'A ce que la plante

commence A se fl~trir, puis on lui. donne de nouveau un peu d'eau.

Ii est recommand6 de bien arroser les plants pour une dernibre fois
 
juste avant leur mise en terre..
 

En dehors de leur arrosage, les petites pousses ont besoin

d'ombrage, sauf lorsqu'il fait humide et brumeux: 
 si dans ce

dernier cas on fournit de l'ombrage, on risque d'acc6lArer le
 
processus de moisissement.
 

CONTROLE DE LA QUALITE DES SEMENCES
 

Ii est extr~mement important dans une p pini~re de ne planter que

de bonnes semences, car il peut revenir tr~s cher d'en planter

de d~fectueuses. I1 importe donc de s~lectionner les bonnes.
 
Ceci est particuli~rement vrai pour les grandes p~pinibres d'Etat
 
comme celles que g~rent les divers organismes responsables de la

foresterie. Dans une p~pinibre privde, il est peut-8tre mons
 
n6cessaire de -s6lectionner les semences puisque, bien souvent, un

individu qui plante des arbres pour son bois de chauffage peut A

juste titre ne pas se soucier de la forme qu'adopteront ces arbres.
 

Lors de la mise en terre sur le terrain, les plants d'une

p~pinidre se pr6sentent essentiellement sous trois formes. Ii y

a lea plarins de semis que l'on pourrait appeler "arbres aux racines
 
nues", car I1s n'ont que .tr~s peu de terre autour des racinos et

parfois aucune terre du tout; 
 ils sont recommand6s pour les
 
endroits exceptionnellement humides. 
II y a les plants provenant

de bottes : si 
l'61agage des racines a 6t6 effectu6 convenablement
 
entre les rangles, ces plants sortent do la bolto avoc une motto de
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terre; ils sont susceptibles de supporter de plus longs transports

que les plants aux racines hues. 
 Ii y a enfin les pldnts en pot

d'ordinaire, chaque pot ne contient qu'un seul plant et 
il peut
consister en une motte do 
terre compacte, un tube do poly6thyl6ne

ou de bambou, une boite do feuilles do banane ou m6me on m6tal
 
ou en bois; ces plants en pot sont recommand6s pour les r6gions

s6ches oQ les transports sont plut6t longs.
 

Les Dlants doivent disposer da suffisamment de terre etd'humidit6 pour &tre 
en mesure de surmonter les d6ficiences du
lieu de plantation. Ce dont il faut 
se souvenir au sujet du

contr61e de la qualit6, c'est que 
toute erreur dans la plantation

d'arbres est coOtouse; il 
s'agit donc de ne planter que des
 
plants en bon 6tat qui poussent vigoureusement.
 

Illustration 9 Diff6rentes sortes de recipients pour 
semences
 



La selection des sites a planter 

TROIS facteurs importants d~terminent si un site convient ou Anon 

une plantation d'arbres : les conditions climatiques, la qualit6 du

sol et l'6cologie d'une r~gion particuli~re. Ii s'agit de prater

grande attention A ces 
facteurs lors de la s6lection des sites de

plantation. 
L'analyse des sites est de grand,, importance du fait
 
que les facteurs 6cologiques diff6rent d'un lieu A l'autre; m8me sur 
un seul hectare de terre, 
il pout se produire des variations consi­
d6rables dans la qualit6 du sol et il faut absolument en tenir compte.
 

SITE CULTIVE
 

Un site cultiv6 donne de meilleurs r6sultats qu'une terre inculte
 
les cultures rendent le sol meuble et en am6liore la texture, ce qui

favorise la croissance v6g~tale. 
Avant de proc~der A la plantation

d'arbres, le site slectionn6 doit 6tre d6barrass6 des plantes adven­
tices et labour6 tout comme n'importo quelle autre culture. Lors
 
de la s6lection des sites do plantation, il faut accorder la priorit6
 
aux terres autrefois cultivOes.
 

SITE ROCAILLEUX OU CAILLOUTEUX
 

Si la plantation doit se faire dans une 
zone rocailleuse, il importe

de s6lectionner les types d'ssences qui conviennent. Certaines
 
essences, telle la ' . o
a, ant des racines capables de pousser
 
au travers de couches lat6ritiques dures pour atteindre le sol humide
 
qui so trouve en dessous. Los essences qui n'ont pas de racines A
 
p6n6tration profondo p'riraient rapidement si 
elles 6taient plant~es

dans un site rocailleux. S'il faut planter un tel site, comme c'est
 
le cas do pr6aux d'6coles ou do jardins priv6o, il faut tout d'abord
 
briser la couche rocailleuze et recouvrir abondamment de terre
 
meuble, provenant d'un autre endroit, l'emplacement de chaque arbre A
 
planter.
 

SITE A MAIGRE VEGETATION
 

Une zone est A maigre v6g~tation si son couvert d'arbres est compa­
rativement inf6rieur A ce qu'il devrait 8tre normalement. Ce genre

de zone 
peut 6tre d~frich6 pour permettre une plantation complhtement

nouvelleoou pout otre amend& par 
l'ajout d'autres essences. Lorsqu'on

pratique une plantation d'amendement sur des sites partiellement

bois6s, les 
nouveaux plants sont soumis, pour l'obtention des
 
616ments nutritifs, A la concurrence des racines d'arbres plus anciens.
 
Toutefois, en vue do la conservation des sols et de l'eau, la plan­
tation d'amendement est A pr6f6rer au d6frichement complet; celui-ci
 
est A Gviter sauf lorsqu'on le juge absolument n6cessaire et qu'une

nouvelle plantation est pr6vue.
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HERBAGES
 

En Afrique orientale tout particulilrement, il existe de plus grandes

superficies d'herbage que de fordt. 
Les herbages peuvent 6tre

bois~s A condition de bien preparer le terrain avant d'y planter

des arbres Ii est absolument n~cessaire de choisir des essences
 
capables de resister A la concurrence de l'herbe. Certaines
 
essences d'acacia r6ussissent bien dans les herbages d'Afrique

orientale et la savane.
 

SITE ULIGINEUX
 

Ii faut ass~cher un site uligineux avant d'y planter des arbres. Il

s'agit d'y utiliser des essences A racines profondes qui drainent

le sol, telles certaines essences d'eucalyptua. Dans les zones

c6ti~res mar~cageuses, les paldtuviers et d'autres essences qui

tol~rent l'eau r~ussissent bien.
 



La selection des essences
 

LE choix des essences A planter se fera surtout en fonction de leur
 
utilit6 et de leur adaptabilit6 aux conditions environnementales.
 
Pr~alable A la plantation, une s6lection soigneuse des essences qui
 
conviennent doit 6tre effectu~e. En tenant compte des facteurs
 
pr6sent6s ci-dessous, on obtiendra auprOs du Y1ireau de foresterie
 
lo plus proche les renseignements voulus concernant l'utilit6 et
 
l'adaptabilit6 des essences.
 

a) 	 L'adaptabilit6 des essences : Lors de la s6lection des
 
essences A planter, il faut donner la pr6f6rence aux
 
essences indigenes qui se trouvent sur place; sinon, on
 
accordera la priorit6 A des essences qui onL r6ussi dans
 
des conditions 6cologiques similaires plut3t qu'A celles
 
qui n'ont pas encore 6t6 essay6es dans ces mmes
 
conditions. Les essences provenant d'autres r~gions oO les
 
conditions climatiques sont diff6rentes doivent faire
 
d'abord l'objet d'une plantation exp6riniontale avant
 
d'entreprondre leur plantation 3 grande 6chelle; par 
exemple, l'Afrique compte 115 essences d''zo:wa dont 
l'adaptation diff6re suivant les diverses zones 6colo­
giques de cette r6gion. 

b) 	 L'utilit- des essences : Les caract6ristiques de tel ou
 
tel arbre d~termineront sa capacitC A jouer les rles
 
qui sont bri~vement 6num6r6s ci-dessous.
 

i) 	 Dans la s6lection d'essences pour le bois de chauffage,
 
il s'agit de prendre en consid6ration leur capacit6
 
a crottre rapidement et A supporter la s~cheresse, des
 
sols d6grad6s ot l'exposition au vent. Celles qui
 
conviennent le mieux sont celles qui sont qualifi6es
 
de "pionniers", c'est-A-dire qui peuplent nature]lement
 
les zones d6bois6es en d6pit du pdturage, des coupes
 
et des feux do brousse; elles sont en g~n6ral c6lbres
 
et on pout se les procurer sur place (National Academy
 
of Sciences).
 

ii) 	 La forme, la taille, le couleur et la texture de la
 
cime sont d'importants attributs d'un arbre A prendre
 
en consideration Pour d6terminer sa qualit6 esth6tique.
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iii) 	 Diverses essences sont plantdes en fonction de leur 
valeur nutritionnelle tant pour lhomme que pour les 
animaux herbivores. Des produits nutritifs tels que
de l'huile, des fruits et du fourrage sont obtenus 
d'un grand nombre d'essences : dans le Kalahari, par
exemple, les cosses de al'aczi cariolcabu sont 
r~colt6es pour nourrir le b6tail pendant les longues

saisons s~ches.
 

iv) En dehors des b6n6fices directs retires des arbres,

diverses essences de la famille des 16gumineuses
 
poss~dent la capacit6 de fixer l'azote, ce qui
 
assure aux sols une alimentation r6guli~re on nitrates.
 
Les racines d'arbres contribuent A la coh6sion des parti­
cules du sol et, par 1A, accroissent sa stabilit6.
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Nom de
 
l'essence 


Azad~rachta 

indica 


Callitris 

gauca 


Cassia 

siamea 


Cassuarina 

equisti-

folia 


Chlorophola 

excelsa 


Exigences en mati~re de site 


Aime les sites chauds et 

humides. avec un minimum de 

pluviosit6 d'environ 450 mm 

par an. Exige un coefficient 

de pH de plus de 6. 


Pousse dans les regions 

humides mais aussi dans les 

regions lg~rement sLches.
 

Ne r~ussit pas bien en zone 

seche. Essence a racines 

superficielles, A l'preuve 

des termites.
 

Zones tropicales s~ches et 

semi-humides. 


Savane et for~t humides. 


Usages 


Bois de feu, poteaux, bois 

d'oeuvre et ombrage 

(feuilles persistantes). 


Bois d'oeuvre. 


Convient pour le combus-

tible et les poteaux. 


Ombrage et poteaux. 


Bois sci~s; excellent bois 

d'oeuvre. Lorsqu'elle se 

trouve m&le A d'autres 

essences, son bois est 

r~colt6 en premier en raison 

de sa qualit6. 


M~thodes de Dlantation
 

Mediocre capacit6 de germi­
nation et brave viabilit6 de
 
ses semences. Les plants
 
doivent avoir atteint une
 
grande dimension avant
 
d'Ctre mis en terre.
 

Piqres en plateaux, boltes
 
ou pots.
 

Ensemencement direct ou plan­
cation de chicots sont
 
recommand~s.
 

Transplantation A partir de
 
boltes ou de tubes en poly­
6thylcne. Il est aussi
 
possible de la planter aivec
 
ses racines A nu dans des
 
r~gions A forte pluviosit6.
 

Bonne capacit de germination
 
lorsque les semences sont
 
d'extraction r~cente. 
 Il
 
est d'ordinaire recommand6 de
 
la planter sous forme de gros
 
chicots ou de plants d~jA bien
 
d~veloppds. Son arbre proli­
fare bien. Cette essence est
 
sujette A l'attaque par les
 
charangons, ce qui enraye
 
souvent le succis de la
 
plantation.
 



Nom de 
l'essence ExIgences en mati~re de site 

C 
megalo-
carpu. 

Exiqe - e forte moyenne de 
pluvio -, 

: 3p;-rssusHautes terres moites avec 
l-itaica plus de 1000 mm de pluvio-

sit6 annuelle. Essence exo-

tique qui a bien r~ussi 

dans les hautes terres 

d'Afrique orientale. 


Fa.brgia Survit dans les sols de sable 

oissoo 
 sec, les sols alluviaux et 


les lits de cours d'eau. 


uclyptu R~siste A la s~cheresse. 

Usages 


Bois . pate et bois d'oeuvre. 
Croissance rapide. 

Bois d'oeuvre de bonne qua-

litd. Croissance rapide. 


Excellent combustible, 

poteaux, ameuble-ment, 

fourrage. 


Poteaux et bois de feu. 


M~thodes de plantation
 

Ensemencement direct en raison
 
de se.; grosses semences. 
Plantation fr~quente dans les
 
syst~mes d agroforesterie.
 

Ensemencement en p~pinitre,
 
puis transplantation A partir
 
de boltes, de semis du
 
Suiziland ou de tubes an poly­
6thyl~ne. Dans les rigions
 
A forte pluviositd, ±i est
 
possible de la planter avec 
ses
 
racines A nu.
 

Ensemencement direct, chicots
 
et surgeons sont tous
 
recommand6s; sensible au
 
debut A la concurrence des
 
plantes adventices.
 

Transplantation dans les
r~gions A forte pluviosit6 A
 
pa-tir de boltes ou de tubes
 
en poly~thyl~ne; dans les
 
mar~cages, on a r~ussi A la
 
planter avec ses racines A nu.
 
Ii faut prendre marde A bien
 
disperser les semences lors
 
des semailles en p~pini-rc
 
pour 6viter l'entassement.
 



:) 
M

 
d) 

.D
 

-H
A

 
(D

w
~ 

~ 
0 

... 
l,-

' 
_l:I 

~ 
> 

; 
IH

4 
) 

r 	
1 

.w
 

W
 'aU 

.0
40t-4

(d '0
 

4 
, 

Z
V

. 
u 

0 
, 

( 
) 0.) 

V
- 0

4) 
a)o 

() 
' 

H
 

) o 
I I 

, l
-
4
 

W
go U

vH
V

U
oW

 
a 

U
) 44

4 	
W

O
.

V
V

m
-

M
 	

W
. a) 

(
0

 
I.O

i 
U

) 
r1. 

4'J.) :4 p
);V

(a)~ 
4-4 ) 

.Q
a 

4.. 
4.1 ",")j 

"4 
4-) 

'a.g
41) 

i 
W

 D
J1 

V
.V

O
O

S
V

a) 
0
 

0 
*V

 
. 

,C
 

I--
.

4 W
 U

)O
W

 
4 

M
 

", 
id 

P 
U

)W
4) V

M
'H

) 
,4)

11 	
W

JV
)0.04. V

e
to 

'V
H

U
'V

 
M

) a) 
V

 	
®

4 

IY
M

Q
v
V

 
U

) 
•4 

*,H) 
tV

 
Q

.0
jV

E
U

) 
: 

V
 

H
 

4) 
0V

4 
M

 
W

 
la 

)
5 VC

 
) W

 
%

4J D
4-

r.) W
 

V
V

O
d 

a
) 

*.. 0 
r. 

0
 
W
 

4 
0 

))M
 

.1 
44 

04 
W

 
t 

W
,4

-P
•-0H

oN
 

'
0
 

0 
I 

,
 

.i 
4
. 

4
) 

(a 
4) 

0 	
4 

rO
- ) 

0
0
 

, Y
 

0 4 
0 A

n 

(a 
m

 
(a 

4
 

W
U

V
 

(
a
u

* 
E
n
 

fu 
4 

4
 

4)V
.:0
 

H
V

-.44)V
 

H
 

0t 
r. 

4 
4 

r. 
r. 

) 
9V

W
 

W
H

 
-

H
 

9
'0

 'U
V

. V 
$-4 

44V
r.O

H
 

A
V

 
4 1
0
4
 

H
I a 0

)
 

-
C

: V $4 4-
) 

V
C

O
 )V

 
H

 
* 

~ 0
4
1

H
-

> 

-.4 
) 

4 
OW

 
W

Q
 

4). 
U

) 
V

V
H

 
.
4
 

o 
4 

-i'W
 

' 
a)
 

•
0 •4 v

 
040 

-H
 0 

Wd.%
)E

0"
 

4C
M

 
0
 

14 H.M-
)
 

0 
4 

0d' V
4 

Q
 

:J 	
0 

V
45w

 
.4 

N
V

W
'V

O
 

)0d 0
4

(0wV
 

u) V
 

w
-4

V
%

W
. IW

 
Q

 	
w

w
 

g 
V
 

) 
x 

W
 

W
0
 

Id -4W
 :10 

V
 

P
 

0U
) 

M
 

4
0

 
14) W

 	
A

V
4r0d 

4
w

 
y 

m
 

E
A

~
V

rV.)0 
U

) 
04)4 

W
:H

' 

w
 	

0 4) 

> 
.	 

-
.

4 $0 

44 
44

U
) 	

.e0 0 .i
' 

" 
r 

4
U

 
Q

4
V

*
 
V

~ 
O

V
0 

N
o

4j 
V

 
V

~o 
A


 

U
) 

4
jQ

044 	
-.4 

U
) 

0 
4 

M
h

 V
V

0 
0 

-1 toA
 

40 

-
N
 

W
U

 
40U

)V
 

E
40 

V
P

U
))"U

 
E

 
W

'Q
H

V
 

.-
' 

V
V

Q
4 

41 
Id' vV


 
441U

 
0,V 

H
 

j 
*..$

H
4

 

V
 	

4 
1.--I 

raU
) 

V
~q 

V
0 	

ra4 
>

 4 
b 

:j W

 

.H
 0 

41 
4) 

V :0' 
$4W


 
U

)M
 

V
-	

V
4

0
 

0O
W

 
0 	

0 
X

 0. 
0-

0
IE

~~4 
lf 

If 
(d., 


O
 

~ 
~ 

~ 
~ 

0
 

1 
.' 

0
 

9-3 


...,H
 

-
.
 

V
j 

0
 
14 

W
 

)
 

O
'V

U
) 	

0 

'V 
U

)m
 

44 f
 
Q

) 
) 

U
) 

M

 

K
W

 	
W

) 
H

 
M

 
V

 
V

 
V

d 
-IrU

 
4 

V
. 	

.V
 

fV
 

V
0 

0
. 


4) 
M

 
4 V

O

 

U
) 	

~0
U

)U
)) 

V
~ 

4l.) 
U ) 

V
4J 

V
 

0 
V

u 
V


 
V

, 
f4 

-
H

 
8W

> 
W


 

O
, 

t 
U

) 
V

U
 

3U
)
 

V
 

0o 
%

) 
Q

U
 

-4 
i( 

V
0 


4U
 ) 

U
) 

U
") I) 


C
)
)
 

444r." 
rl
 

Q
'*

 
a' 

U
 

T
-

.I 
~ 

,,X
 ~ 

'. 
+

''
~ 

~ 	
i 

ti 
t! 

1-4 r 

0 ti,~ 

http:WJV)0.04


Nom de 

l'essence 


Jacaranda 

actifola 


Juniperus 

procera 


Khaya 

ivorensia 


Leucaena 

leucoce-

phala 


Lovea 

klaineana 


Pinu8 


kcsiya 


kcai-ya 


Exigences en mati~re de site 


Regions arides et semi-arides. 


Savane moite. 


R6gions moites. 


A croissance rapide dans les 


regions moltes mais r~siste 

assez bien A la s~cheresse. 

Essence de petite taille. 


R6gions moites. 


Hautes terres moites. Capable 


de pCnatrer les sols lat~ri-


ttiques.
des.terlsslslti
 

U 

Usages
 

Ornementation et bois de 


chauffage 


Bois d'oeuvre facile A 

travailler. 
Huile de cedre. 

Lames de parquet, crayons. 


Bois d'oeuvre sci6 de bonne 


qualit6. 


Excellents fourrage et bois 


de chauffage. Poreaux. 


Bon bois d'oeuvre. 


Bon bois A pate. 


M~thodes de plantation
 

Transplantation a partir d'une
 

pDpinicre. De manipulation
 
facile et peut 8tre plant~e
 
avec ses racines A nu dans les
 
lieux humides. Croissance
 
rapide.
 

Transplantation A partir
 
d'une p6pini~re. Produit
 
d'excellentes plantes en pot.
 

Croissance toutefois trcs
 
lente et les plantations homo­

g~nes ne r~ussissent pas
 
aussi bien que les cadres qui
 

poussent naturellement en
 
association avec d'autres
 

essences.
 

Chicots ou plants adolescents.
 
Ne tol~re pas l'ombre.
 

trans­

plantation A partir de pots.
 
Susceptible de devenir une
 

plante adventice.
 

Ensemencement direct ou 


Chicots ou plants adolescents.
 
Tol~re 
assez bien l'ombre au
 

cours de sa jeunesse.
 

Transplantation A partir de
 

semis du Swaziland, de boltes
 

ou de tubes en poly6thylne.
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La preparration de la terre
 

TOUT comic, en agriculture, la preparation de la terre est d'ex­
tr~me importance pour la plantation d'arbres. Lorsqu'on 6tablit
 
le budget d'une plantation, il a 6t6 dit que jusqu'A 95 pour
 
cent de celui-ci doit 8tre consacr6 aux proc~d6s de plantation
 
et 5 pour cent au co~t des arbres eux-mimes (Thompson). Planter
 
dans une terre non pr6par6e est susceptible d'entralner des
 
pertes tr~s codteuses. Les principales raisons de pr6parer la
 
terre sent les suivantes :
 

a) diminuer la concurrence faite par l'herbe et les plantes
 

adventices;
 

b) am6liorer la structure du sol;
 

c) conserver l'humidit6;
 

d) prot~gor contre le feu;
 

e) faciliter l'emploi par la suite de machines.
 

Si la plantation doit 6tre faite on zone forestiLre, il 
s'agit tout d'abord de d6fricher les arbres, puis de retirer, 
on certains cas, les souches; par exemy le, si l'on veut y ajouteL 
unc culture, il s'impose alors do retirer les souches, en parti­
culier celles des essences qui so reproduisent spontan6ment, car 
ces souches disposent do racines solides qui feront concurrence 
3 la culture. Apr~s avoir retir6 les souches, on pout proc6der au 
labouraqo pour so d6barrasser des mauvaises herbos et obtenir 
ainsi do nr illeurs r6sultats. 

La pr6paration de la terre comporte 6galement le creusement
 
do trous et la mise on place do tuteurs. Dans les herbages, on
 
obtiendra une meilloure croissance des arbres on labourant au
 
pr6alable, car on r6duit de la scrte la concurrence aux stades
 
pr6coces.
 

Dans les r6gions s ches, l.a terre doit Ctre labour(io A fond;
 
puis, on y creuse d'ordinaire Io gros trous dent le diambtre d6­
passe d'environ 25 pour cent colui de la motte do terre qui ontou­
re i1,plante (il est fortement recommand6 do planter des arbres
 
on pot). Pour 6viter la dessiccation des p rois des trous, il est
 
recommand6 de remettre la terre dans ces trous jusqu'au floment de
 
la plantation; puis, on la retirera juste avant do planter les
 
arbres pour permettre aux averses d'humecter le fond et les bords
 
des trous.
 

Dans les rcgions accident6es, il est recommand doentrepren­
dre des travaux do torrassement afin do reLenir 1'huniidit6 lo plus 
longtomps possible. Ii importe do ,e souvenir que, dans les r6gions 
s ches, i'humidit6 constitue un facteur dimportance primordiale 
pour la croissance des arbres; il faut donc en tonir compte dans 
]a pr6paration do la terre. I] s'agit aussi de prendre des mcsures 
do conservation du sol pour 6vitor un oxc s d'6rosion. 

11 est do mmo essontiol d'amil orer la structure du sol dans 
les terrains de mauvaise qua litC,. 1 y au ti crusor do beaucoup 
p Luo (11-o tre qlue l'on ,i spos cI'une bonn terre. Li oCmi ou 
Ia terre ost d'assez bonno quialitt i, 1I va ,tla peino do diviSer 
cel e-ci en doux tas Lot -llion crI u n Iyou : d'tun cot e , I a 

Cotcho -p iU11e do no1 o t , do I tre Ia in1I-n ' a , coucIe 1- i (-Uro, 

COlilllo lo 111Onl0 re I 'jllust rdtion, 10. 
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Illustration 10 	 S6paration des couches du sol lors du creuse­
ment d'un trou
 

L'illustration 11 montre un billonnage alv6olaire convenant
 
particulirement bien aux r~gions s~ches : le sol est am6nag6 de
 
sorte que la plantation se fait sur la cr8te des billons of les
 
arbres disposent de suffisamment de sol, tandis que l'eau est re­
tenue au fond des alv~oles qui servent de microcaptages.
 

-" - ,,,; t 	 "'' . 

Illustration 11 	 Billonnage alvdolaire pour la r~tention de

1'humidit6
 



Le transport et la distribution du materiel 
doplantation : 

EN RAISON du coot des transports et, tout aussi important, pour
 
6viter unt aux de pertes 6lev6.au cours do ceux-ci, il est
 
recommand6 d'avoir la papini~re A proximit6 de la zone de
 
plantation. Les jeunes plants sont tr6s vuln~rables. On peut
 
ranger les plants A transporter en trois grandes categories
 

a) les plants A racines nues;
 

b) les plants en bottes contenant plus d'une unit6 (en
 
Afrique orientale, une botte contient d'ordinaire
 
49 unit6s);
 

C). les plants en pot (une unit6 pai' pot). 

TRANSPORT.DE PLANTS ,A RACINES NUES
 

Lors du transport de plants A racines nues, il faut faire tr~s
 
attention aux racines et dviter,*par exemple, de les 6corcher, ce'
 
qui pourrait: facilement provoquer des maladies., L'autre
 
pr6caution'importante est de s'assurer que la plante nese
 
ddshydrate-pas : comme une plante transpire continuellement, elle
 
se ddshydrate et meurt si ses racines ne reqoivent pas d.'eau;
 
c'est pourquoi, pour l'viter, les racines doivent 6tre maintenues
 
humides ou, .sinon, la transpiration,doit 6tre r~duite au minimum.
 
En vue du transport, les racines seront donc gliss6es dans des
 
tubes de poly6thylOne.
 

R6p~tons qu'il est d~conseill6 de transporter des plants A 
racines,nues et que ce genre de plantation devrait 8tre limit6 
aux zones humides proches. Une fois arrives A destination, il 
reste n~cessaire de conserver les plants dans l'humidit6 : on 
peut placer leurs racines dans de la mousse, par exemple. 
Evi'dcmment, les racines ne doivent:pas rester en contact permanent 
avec l'eau, mais un arrosage occasionnel ne leur fera pas de mal. 
Par temps humide, il est possible de transporter les plants A 
d'assez qrandes distances : u ie moindre transpiration r6duit alors 
les risques de d6shydratation.
 

TRANSPORT DE PLANTS EN BOITES
 

Le transport des plants en bottes est beaucoup plus facile. Si les
 
boltes contiennent suffisamment d'humid.td, le transport pout atre
 
effectud sur de longues distances. On prendra soin de s'assurer
 
que les secousses ne d6tachent pas In terre des racines, cc qui
 
entratnerait la d6shydratatlion et, par consdquent, la perte du plant.
 

http:d'humid.td
http:6lev6.au
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Pour le transport par camion, on fabriquera des plateaux sur
lesquels les boltes seront bloqu~es; 
 pour de courtes distances,
les boltes pourront 8tre empil~es. Mame 5i les plants sont
courb6s, ils se redresseront aussit6t lib6rCs. 
Une fois arriv6s
A destination, 
les boltes seront dispos6es A proximit6 de l'eau
et arros6es raguliarement. 
Une ppini6re provisoire serait
l'idaal A condition qu'elle soit situae dans une zone oq il ne
 
gale pas.
 

TRANSPORT DE PLANTS EN POT
 

Le transport des plants 
en pot n'est pas compliqu6 mais il est
tras coQteux. Toutefois, 
il y a d'autres avantages : les plants
en pot sont d'un usage tr6s pratique; ils 
peuvent supporter des
transports plus longs qu'aucun autre, l'humidit6 dans 
les pots
se conserve longtemps et 
la terre reste compacte grace aux r6seaux
des racines. Toutefois, on n'insistera jamais trop sur 
la n6ces­si'6 de les manipuler avec 
soin pour 6viter que 1q terre ne se
 
d~tache.
 

Pour les parcs ou les boisements rapides, on 
peut avoir
A transplanter des grands arbres; ceux-ci sont extrrmement
sensibles au 
transport et on prentdra particuli6rement soin
d'6viter que la bonne terre 
ne se d6tache de 
leurs racines ou
que 
celles-ci soient endommag6es. Un arbre qui 
a grandi isol6ment
supportera un 
plus long transport et 
aura une meilleure chance
de survie qu'un arbre daracin6 du milieu de beaucoup d'autres.
 



La mise en terre 

APRES tout ce travail pr~liminaire, le moment est venu oa un
 
arbre est pr~t A &tre mis en terre. En Afrique, la mise eh terre
est faite d'ordinaire A la main mais elle pourrait Otre m~canisde
 
dans certaines r6gions oQ le terrain est prdpard comme 
our une
 
culture agricole. En fait planter un arbre est trds simple;

cependant, lorsqu'on le met en terre, on prendia soin que ses
 
racinesipuissent autant que possible s'ltaler dans leur position

naturelie. Le repliement des racines sur elles-m~mes serait
 
susceptible d'dtrangler la souche ou de perturber considdrablement
 
le mode d'alimentation de l'arbre, l'un et l'autre retardant ia
 
croissance (voir l'illustration 12).
 

Bonne mise en terre Le replienant 
le trou est suffisan- des racines 
ment large et profod e erapour penmetre aux - leur cassure 

~. . ~......
...
 

Illustration 12 M6thodes de mise en terre
 

L'autre pr6caution importante est de s assurer.qu'apras la mise
 
en terre, le sol autour de l'arbre est tass; ceci est important
 
pour 6viter les poches d'air, car les radicelles ne peuvent pas

sly nourrir et ces poches sont aussi susceptibles de s'emplir
d'eau,,ce qui est nuisible A la croissance de l'arbre. Si le sol 
est trbs meuble, on peut aussi tapoter l'arbre pour lui donner plus 
d'assiette.
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En moyenne, un ouvrier devrait 6tre capable de mettre en
 
terre 500 plants par jour. Une stricte supervision est
 
n6cessaire et il ne s'aqit pas de fixer des normes peu r6alistes
 
si l'on veut 6viter un travail bfcl6 avec beaucoup de pertes.
 
On pout parler do la mise en terre comme d'une "op6ration 
d'urgence", car il faut saisir les conditions climatiques
 
favorables et, dans les proqrammes A grande 6chelle, travailler
 
du lever au coucher du soleil. Dans les proqrammes A petite
 
6chelle, il n'y a pas la m6me urgence mais il faut quand meme quo
 
le travail soit bien fait. Un i6qer 6cart dans le d6lai de mise
 
en terre peut faire toute la diff6rence.
 

MISE EN TERRE NIANUELLE 

Certains aiment utiliser une houe, d'autres, une machette, 
d'autres encore, une boche pour tn so] tendre. Avec une b6che ou 
une barre do for, Lin onvrier peut mettre on terre environ 600 
pl ants par jour dans un terrain bien prOpar6. Rappelons toutefois 
que Ia prcipitation ne paye pas et cu' ii vanutt nine<X faire un bon 
travail et -.viter un taux (]ev de pertes. 

Lu' travail 1a Pet ms mti ior2,3 main 0tr cn;idlrable amL on 
utilisant nn outil on forme (it tub,, -,'': (- ' en 
Finlande. (' !,- 1 co:t O ti], surtolt Si los )1ants sont dans 
des tube!s do po ly;,tChylne, il ost 'en planter deuxWsuibl(I fois 
plns in',ivc bL"chH an U- birr,,, 1 2(Y)ue o une cOolt di no Il ants 
el terrain bien prepare (Sepna I a6, cammuni etiion oritnol lI a,) 

Illustration 13 T - -, I­
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Planter des arbres est un travail fastidieux, en particulier
 
lorsqu'il s'agit de plantations A grande 6chelle. L'emploi
 
d'ingtruments de ce genre, aujourd'hui d'usage courant aussi en
 
URSS, peut acc6l~rer le rythme du travail. L'avantaga de cet
 
outil est de pouvoir planter tout en restant debout. Le tube est
 
pouss6 en terre A l'aide du pied, l'extr~mit6 du tube est ensuite
 
6cart6e et la terre est tass6e autour de la motte du plant.
 

Dans des sols A la fois humides et tendtes, on peut aussi
 
utiliser une barre; les racines du plant sont alors tass6es
 
lat~ralement mais, comne elles ne sont pa repli~es sur elles-mAxnes,
 
elles s'6tendront facilement par la suite (voir l'illustration 14)
 

Illustration 14 Plantation avec barre
 

En particulier dans les r6gions d'herbages, un meilleur
 
travail peut 8tre accompli si, en avant d'une 6quipe, un ouvrier
 
creuse des trous A la houe ou A la pioche; ceux qui le suivent
 
mettent en terre les plants et tassent le sol autour. Cefte
 
m~thode peut 6tre plus rapide m~me en zone cultiv~e. Creuser des
 
trous 3 l'avance pr6sente 1'avantage d'am liorer l'a6ration et la
 
perm6abilit6 du sol. Un sol ainsi remu6 est le meilleur pour le
 
d~veloppement des racines. Apr~s le choc de la transplantation,
 
les jeunes racines tendres ne sont pas tr~s en forme pour s'6taler
 
et p~n~trer dans un sol dur et tass6; creuser des trous A l'avance
 
permet d'6viter cette difficult6.
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Illustration 15 Plantation en sol meuble
 

Iliustration 16 Plnntat io(n en sol lourd ou he'beux 
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Quel que soit l'instrument utilis6, il y a toujours un c~t6
 

du trou qui est tranchd et, en face, un c6t6 tass6; celui-ci
 
devra 8tre ameubli apr~s la mise en terre (voir l'illustration 17).
 

~" tass6
' '""c6t6 


Illustration 17 Structure d'un trou
 

MISE EN TERRE MECANIOUE
 

Ii est 6vident qu'il est plus rapide de planter A la machine mais 
il so pout quo le r6sultat ne soit pas meillour qu'A la main. 
Planter A la machine est lid6al pour des terrains sans obstacles, 
mais cette m6thode ne convient quere pour do petites parcelles 
oOi on no se pr6occupo pas avant tout du nombre. On utilise 
d'ordinaire un tracteur de type courant muni des accessoires 
requis. II est reconmandC de planter a la main dans les exploi­
tations agricoles et les parcelles nois6es puisqu'il ne s'agit 
que d'un petit nombre de plants. 

ECARTEMENT
 

L'6cartement des arbres ) planter vari. suivant la production 
recherch6oe ot aussi en fonction de la zone cO les arbres sont 

-

plant6s. II y a un 6cartement optimal pour une production mavi 
male de matiCre sche : si les arbres sont trop espac6s, le terrain 
est sous-utilis6 et la production r6duite d'autant; s'ils sont 
trop serr's, los arbres se font exac6r~ment concurrence pour la 
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lumire, leau et les 6l6ments nutritifs. Planter, c'est chercher

un,6quilibre. 
 En r~gle gn6rale, des essences similaires se font
 
davantage concurrence'quelorsqu'elles sont m~lang6es; en corol­
laire, une plantation h(t~rog~ne supporte un 6cartement plus
rr _qu !une plantathlomoe.

serrq homog-ne Lorsque certains.arbres . 
a alimenent en surface tandis que d'autres le font en profondeur,
il y a mains de concurrence et, par consequeht, il est possible de 
r~duire l'cartement.
 

Dansla plupart des plantatidna de fordts, on a adopt6 pour

les essences exotiques un 6cartement de 2,5 m par 2,5 m. En
Afrique de l'Ouest, le bois dur est plant6 avec un dcartement
 

Q.de 4 ,m par 4 m. 
Dans les systbmes d'agrosylviculture "cet
 -cartement risque d'6tre trap serr si l'on veut obtenir rapi­
dement un couvert continu; par exemple, au Ghana, on plante

les t rminalia ivoranosi et oedrea mxicana avec un 6cartement
 

'de 5,5 m par 5 m pour la culture du cocoa-igname (Kinq) L'acacia
 
sngaZ,.prospdre A une densitY,,de 600 ,arbres A l'hectare. 
Des
 
arbres.dispers~s A raison de 25 ,A50 par hectare ont favoris6
 
la pousse de l'herbe dans le's parcours de l'Afrique du Sud
 
(Timberlake). En Afrique orientale, pour des essences exotiques


;telles que les pins et les cyprus, il s'est avdr6 que 1 600 arbres
 
,Al'hectare est une bonne densit6, compte tenu des quatre 6lagages

pratiqu~s.
 

Dans les systlmes d'agroforesterie, la principale objection

A la plantation des arbres est la concurrence qulils font aux
 
cultures agricoles; c'est paurquai, pour 1'6viter, un large

6cartement sera de r~gle. Trouver '16cartement'optimalest
 
complexe puisqu'il varie en fonction des essences, de la produc­
tion recherchde, de l'humidit6 disponible aux p6riodes critiques
 
et de la tolerance aux plantes adventices.
 

CULTURES MIXTES
 

La plantation en-.terrain agricQle ne pr~sente pas de problmes

majeurs, :6tant donn6 que le sol,.st cultiv6 et donc de bonne
 
texture. Il faut seulement~veiller A ce que la mise en terre
 
n'entralne qu'un minimum de perturbation. Dans les zones ,I

.potentiel 6levd, on-fait alterner les arbres avec 
les caf6iers,

lesths ou les bananiers. Au Zaire, on a recouru 3 la
 
ter iaZia superba pour combattre les plantes adventices autour
 
des bananiers; elie a bien mieux r~ussi lorsquielle a dt6'combin~e
 
avec des cultures agricoles qu'en plantation homog~ne. Au nord
 
du Nig~ria, les. arachides, lea haricots et le millet plant~s

parmi des arbres ont produit de bien meilleurs r~sulLats que ceux
 
de champs avoisinants d~munls d'arbres (King).
 

PLANTATION..EN TERRAINS COMUNAUX
 

La cr6ation de parcelles boisdes sur des terrains communaux ncessite
 
un programme bien planifi6, en particulier lA ot) les terrains ne
 
font pas l'objet d'une adjudication officielle. Pour r~ussir uno
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plantation d'arbres sur terrain communal, il s'agit do faire parti­
ciper la collectivit6 concern6e ,A la planification et aux d6cisions 
pr6alables; puiscette consultation et cette participation doivent 
6tre maintenues tout au long du processus. Ii ost important que
3.acollectivit6 prenne conscience de l'int6r~t do 
la plantation

d'arbres ot de la n6cessit6 do prendre soin des plants. Los pro
 
grammes do plantation sur terrains communaux Ochouent en raison
 
surtout d'un manque do participation locale la planification ot
 
aux d6cisions qui sont prises. Lorsque ces pr6cautions ne sent
 
pas observ~es, les arbres plant6s sur terrains communaux 
risquent

d'6tre brout6s et d6truits par les animaux domestiquos dent les
 
propriftaires no so soucient pas des arbres 
: a' Niger, par exemple,
 
un projet financ6 par la Banque mondiale, qui comportait le
 
boisoment do 500 hectares, a compl 2tement 6chou6 parce qu'une

collectivit6 qui navait pas 6t6 consult6e y a fait paltre ses
 
troupeaux et on a arrach6 les arbres.
 

PLANTATION EN ZONES ARIDES
 

La plantation d'arbres on zones arides et semi-arides exige plus

d'attention ot de soin qu'en conditions normales. En raison
 
des taux 6lev6s do transpiration, il faut donner la pr6f~rence
 
aux plants en pot plut~t qu'a ceux dent les racines sent 1 nu. 
Diverses techniqoes ont 6t6 mises au point pour la plantation 
on r6gion sOche (VITA) 

TECHNIQUES DE MISE EN TERRE 

Los 6tapes ddcrites ci-dessous repr6sentent un proc6dd standard
 
pour la mise en terre d'un plant aux racines nues; il faut se
 
souvenir do garder le plant humide jusqu'A ce qu'il soit plant6.
 

II
 

1 Choisir un site et on retirer 2. Creuser Ln trou do 30 cn do 
toutes les plantes adventices. profondour, en pla( ant d'un 

c()t6 la ccicho Msu>rieure du 
sol et, do l'aut-ro, la couche 
infCrieure. Si possible, 
-emplir le tnou d'u-u. 
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le.717 1,.
"I., 	 ., "'": '.',o .
 

3. 	 Tnir le plant ( )ri wnt an-ilesus 4. ilce.'rir Ic plant avec la 
du fond dII trox Imxir citer que les terre de ]a couiche sulprieure 
racines ne so froissent. et finir avec cello de la 

couche inf6rleure. 

, I,. , : .'' ,*..I 

5. 	 Faire un creux i proximrit6 avec le 6. Tassor feonncmnt mis, on 
talon xur s d6hirrasser des douccur avec la xitmne de la 
poches d'air main le sol autcnr de la 

tiq pjxur donner au plant 
son 	assiette. Arromer le 
plant. 

Illustration 18 : Etapes do la mise en terre ('un plant aux 
racines nues. 

Lors de la mise en terre d'un plant on pot, il .'agit auipralable 
do couper le tube de polyfthyl(ne I1 son extr6mitt! et dans le sons 
do la longuour pour retirer ' onveloppe en la droulant. 
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Illustration 19 : 	Enl~vement du r~cipient pour la mise en
 
terre d'un plant e4 pot.
 

C'est en Algdrie que la technique dite du "potet masqu" a 6t6 mise
 
au point (Douglas et Hart); il s'agit d'une faqon ing~nieuse de
 
conserver leau : quand un arbre est plant6, on creuse autour de
 
la tige une petite rigole, puis on entoure le plant avec de l'herbe
 
s~che qu'on recouvre de quelques pierres. Apr~s .n arrosage de
 
2 litres, le paillis fait fonction d'6ponge et l'&vaporation est
 
presque enti~rement cmptchfe par les pierres qui, par ailleurs, ne
 
font pas obstacle aux precipitations. Les Alg~riens ont utilis6
 
cette m~thode avec un certain succ~s.
 

-- HERBES SECHES
J 
2 LITRE D'EAU LE JOUR
DE LA MISE EN TERE
 

COUCHE SUPERIEURE 	DU SOL
 

... . 

. COUCHE INFERIEURE 

Illustration 20 Technique de mise en terre en region s~che.
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PLANTATION EN ZONES SUJETTES A L'EROSION
 

En r~gion s~che, il peut 8tre difficile de trouver du terrain
 
convenant a la plantation d'arbres. Les Berb~res de Tunisie
 
construisent des barrages de pierred s~ches dans les ravins
 
d'6rosion; apr~s quelque temps, le limon s'accumule derriere
 
les pierres et procure un sol tr~s favorable A la plantation
 
d'arbres et, en particulier, d'oliviers.
 

Accumulation d- limon
 

Barrage de pierres s~ches
 

Illustration 21 	 Rains d'6rosion barr~s pour l'accumulation
 
du limon
 

Utilisation de microcaptages : Une autre m~thode de plantation
 
consiste A pr6parer le sol de telle sorte que chaque arbre est
 
desservi par un microcaptage. Ii est recommand6 aussi d'utiliser
 
les d6pressions naturelles. Lorsqu'il n'y a aucune pr6cipitation,
 
on ne pourra planter quo le long des cours d'eau et dans les zones
 
de marais et d'infiltration, I reoprer d'avance. A noter que
 
l'irrigation est aussi une possibilit6, bien que coOteuse; d'ordi­
naire elle se justifie au tout premier stade, pendant la p6riode
 
critique oO l'arbre prend racine. L'irrigation ou l'arrosage sera
 
limit6 aux seuls arbres Dour 6viter la prolif6ration des plantes
 
adventices.
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Probl~me de l'alcalinisation 
: Un autre probl~me de la Plantation
en regions s~ches est celui de l'alcalinisation : peu diarbres
 peuvent supporter une concentration relativement 6lev6e do sels
min6raux, A l'exception des tamaris, des prosopis et, bien sOr,
des pal6tuviers. 
Pour des essences int6ressantes qui ne la
supportent pas, iI a 6t6 mis au point une m6thode : on enterre
autour d'un arbrc des pots de terre cuite poreuse, remplis d'un
melange de cerre et de fumier. 
Chaque jour on arrose ces pots
et l'eau qui's'6coule vers l'arbre r~duit la concentration saline.
C'est une m~thode coOteuse mais qui est valable pour un arbre
 
d'agr~ment.
 

PLANTATION EN REGIONS HUMIDES
 

Contrairement aux r6gions s~ches oa l'absence d'humidit6 constitue
le principal obstacle, les r6gions humides pr~sentent le probl~me
de la concurrence des plantes adventices. 
Avant de planter, on
peut d~broussailler mais il n'est pas n~cessaire de crevz-±r des
trous A l'avance. Ii so 
peut que les 6lments nutritifs aient
6t6 lessiv~s hors d'atteinte des nouveaux plants, 
en particulier
au d6but de leur croissance. 
Chacun sait que les arbres poussent
vite 1A oa se 
trouvent des cendres de bois qui contiennent des
6lments nutritifs; une 
m~thode consiste A couper des broussailles,
A en faire des rang~es et A y mettre le feu, puis A planter le long
des tas de cendres. La concurrence des plantes adventices est
ainsi r~duite, tout au mons au debut, tandis que les min~raux
n6cessaires A la croissance sont disponibles dans les cendres.
 

BOUTURES
 

Certaines essences ne sont pas de bons producteurs de semences.
Quand la ccnservation g~n~tique est de grande importance, pour
6viter la contamination, on remplacera le proc~dC normal par
des m~thodes v~g~tatives. 
La plupart des arbres peuvent produire
des souches, certaines essencas tr6s facilement par bovitures,
alors que d'autres s'y refusent. Parmi les essences 
 A se
reproduisent de la sorte, on trouve 
: les aommphora, les eouphorbia,
la mi iingtotz ja, le fictizah~izigi la dole~ix cla ta, leptarocarpu, ipidicur et les peupliers. 

Dans la plupart des cas, il 
sera sage de faire pousser
d'abord les boutures en 
serre, puis de les transplanter lorsqu'elles
auront assez de racines. Obtenir des boutures est simple 
: sur une
branche ou un rejet d'un an 
(parfois de deux ans), 
on pratiquera
une coupe franche A 450 sur un noeud ou 
juste en dessous. La
tige ainsi sectionn6e devrait comporter trois 
ou quatre bourgeons.
Ces boutures seront or~lev~es sur des arbres sains et vigoureux.
A 6paisseur 6gale, les boutures interm6diaires rdussissent mieux
 que celles qui proviennent de l'extr6mitC, ou de la base d'une tige.
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Illustration 22 Bouture
 

Quad la bouture est mise en terre, inclin~e comme le montre
 
l'illustration 22, la terre est tass6e tout autour. II importe de
 
se souvenir que, si la 
terre n'est pas tass~e autour de la bouture,

les radicelles ne pourront pas se nourrir et la bouture p6rira.

Les deux tiers ou la moiti6 de la bouture devrait 8tre hors de
 
terre. 
S'il existe des doutes quant A la capacit6 des boutures
 
d'un arbre de faire des racines, il est possible de recourir A des
 
hormones. En plus des boutures, la reproduction peut se faire par

surgeons, bourgeons ou drageons; 
 par exemple, l'acacia menazoxy on,

la dalbergia sisaoo, l'ocotea usambarensai et les peupliers sont
 
en mesure de se reproduire par drageons. Lorsqu'un boisement
 
rapide est d6sir6, l'usage des drageons est bien preferable A
 
celui des semences.
 

Les travaux de p6pini6re peuvent aussi comporter greffe et
 
6cussonnage. 
Des souches saines de part et d'autre sont la
 
condition d'une croissance vigoureuse du specimen greff6.
 

PLANTATION D'ARBRES D'AGREMENT
 

Ii n'y a gu~re de diff6rence entre la plantation d'arbres
 
d'agr~ment et celle d'autres arbres. 
Cela change lorsqu'il s'agit

de planter de grands arbres : en r~gle g~n~rale, toutes choses
 
6tant 6gales par ailleurs, plus l'arbre est gros, plus la plan­
tation est difficile. Comme les ar-Ses d'agr~ment sont census
 
embellir le paysage de fagon durable, on donnera la pref6rence
 
aux essences A croissance lente, car elles ont une long~vitd
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sup~rieure; c'est ainsi que la plupart des bois durs africains
 
ont une dur6e de plus de 200 ans tandis que les essences exotiques
 
comencent A mourir a l'Age de 30 ans ou l~qgrement plus.
 

On peut utiliser des plants de p~pini6re ou des sauvageons.
 
Pour diminuer le choc de la transplantation, il faudralt choisir
 
les p6riodes oD la croissance des arbres est relativement ralentie.
 
En saison do croissance rapide, les arbres transplant~s risquent
 
d'&tre endommag6s . moins qu'ils ne soient manipul6s avec
 
beaucoup de soin.
 

Un autre aspect important A prendre en consid6ration est le
 
syst~me des racines qui diff~re selon les essences : certaines
 
ont des racines fibreuses compactes alors que d autres ont des
 
racines 6parses ou encore un pivot principal; ces caract~ristiques
 
peuvent varier en fonction de facteurs environnementaux. Pour
 
r~ussir la transplantation, il vaut mieux que le plant poss6de un
 
syst~me de racines compactes, serr6es et fibreuses, ce que
 
l'6mondage en p~pini~re peut favoriser.
 

RACINES FIBREUSES RACINES EPARSES EMONDAGE 

Illustration 23 : Syst~mes de racines
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Quand on emploie des sauvageons, ils doivent otre retires du
sol avec une grande quantit6 de terre. 
 Pour de grands arbres, des
trous devraient 6tre creus~s A l'avance. 
 Si le sol est pauvre,
on creusera des 
trous de plus grande dimension et on y trans­portera davantage de bonne terre. 
 Rappelons que dans beaucoup
de syst~mes d'agroforesterie, l'emploi de sauvageons 
est plus
frequent que celui do plants 
en provenance de p6pini4Lres.

L'avantage des sauvageons est d'6viter le passage coOteux 
en
p~pini~re et, 
le plus souvent, le coOt du transport est r6duit.
A noter que les sauvageons devraient 6tre plant6s aussi. t6t que
possible apres larrachage; pendant le transport, on les gardera
humid,.s et, s'il 
n'est pas possible de 
les planter immdiatement,
on les entreposera dans une p6pini6re Drovisoire. 
Ces plants
peuvent 6tre stock6s en bottes 6
ou s par6ment avec 
leurs racines
 
dans une terre humide.
 

S'il s'agit de grands arbres, il faudra prtvoir 
des tuteurs
jusqu'A ce 
que leurs racines soient affermies. Dts qu'un plant
est assez fort, ces tuteurs ne 
sont plus n6cessaires sauf si des
animaux risquent de venir s'y frotter. 
 Un tuteur consiste en un
piquet fich6 en 
terre et haubann6 i l'arbre.
 

Illustration 24 
 Tuteurs pour arbre d'une certaine taille
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PLANTATION D'ARBRES ADOLESCENTS ET DE CHICOTS
 

Pour la plantation des arbres adolescents, on enlhvera toutes les
 
feuilles A l'exception du bourgeon terminal et de deux ou trois
 
feuilles A proximit6, pour limiter au maximum la demande en eau
 
(Weber). Depouill6es ainsi de leurs feuilles, l'i:::'.i: indica 
et la kahya ae .', , donnent de bons rssultats. 

}euilles elv: 

Illustration 25 Enl~vement de quelques feuilles
 

En d'autr~s cas, les r6sultats sont encore meilleurs lorsque
 
les plants sont mis en terre sous forme de chicots. Pour ce faire,
 
il suffit de couper la partie sup6rieure du plant A environ 10 cm
 
du col. En Afrique de l'Ouest, les essences de oavooa et de
 
jmrwl'na r6ussissent mieux loisqu'on plante des chicots (Weber).
 
Les racines doivent 6tre, elles aussi, coup6es A environ 15 cm en
 
dessous du col. Un des avantages des chicots, c'est qu'il est
 
possible d'en transplanter un plus grand nombre A un moindre coft.
 
D'autres essences qui peuvent ttre plant6es sous forme do chicots
 
sont les suivantes :
 

Co plojarlpZ.' lap2o foliu
 
C]l oroj ioro ,'rloiya
 
C-7t.;a r clIa
 
Pal bcrx *f{a r'!8800
 
T!ctona 7ranidz
 

En rtgle qgn~rale, on choisir. des plants relativement petits,
 
d'un diametre inf~rieur A celui du pouce et sup~rieur A celui d'un
 
crayon.
 

Illustration 26:
 

Pr6paration d'un
 
chicot
 

.......- Couper ici
-

10 cm 

15 cm
 



La protection 

D'APRES ce qui pr6cede, il ne fait pas de doute que la plantation

d'arbres peut dtre tr6s coOteuse. II n'a pas 6t6 oroc~d6 ici A
 
une analyse de coot des diverses op6rations A cause des diff6­
rences sensibles d'un lieu A l'autre. Ii 
est d'usage d'indiquer

les coOts relatifs en jours-hommes mais rappelons dc nouveau
 
que de telles expressions doivent 6tre pr6cis6es solon que la
 
main-d'oeuvre est ch6re ou, au contraire, tr~s bon march6 (en

particulier, lorsque le cott d'opportunit6 d'un travailleur est
 
presque z6ro).
 

Du fait qu'en plantant des arbres de largent est d6pens6,

cela justifie quelques frais suppl6mentaires pour la protection.
 
Quand une plantation 6choue par manque de protection, comme cela
 
arrive solivent en Afrique, on ne peut pas vraiment dire que c'est
 
la r6gion qui en est la cause; cet 6chec devralt 6tre imput6 A
 
'absen-e d'une planification convenable.
 

Dordinaire une protection est requise contre
 

a) la chaleur;
 

b) la perte d'humidit6 par 6vaporation;
 

c) le surpAturage;
 

d) los feux de brousse;
 

e) les maladies;
 

f) les parasites.
 

Parfois les jeunes plants peuvent p~rir d'une exposition

directe aux rayons du soleil; c'est pourquoi un 16ger ombrage
 
est recomnand6.
 

PERTE EXCESSIVE D'EAU
 

La perte d'eu par 6vaporation peut provoquer ]a d6shydratation 
des plantes. Lorsque P'eau est d'importance capitale, ]e paillage 
est reconunand6 et pout entratner rie notables diff6rences. On ne 
pout pas faire grand-chose pour enrayer une transpiration excessive. 
Mien entenuu, il est aussi recammand6 d'arroser mme lorsqu.'il 
ne fait Pas oxtr6mement chaud, de pref6rence le matin et le soir. 
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SURPATURAGE
 

Le surpAturage et le pi~tinement constituent d'importants
 
probl~mes, dans beaucoup de regions d'Afrique, pour la survie des
 
jeunes arbres. Les d6gats sont caus6s aussi bien par les
 
animaux domestiques que par la faune sauvage; les ch~vres et
 
les animaux qui broutent des feuilles plut6t que do 1'herbe sont
 
particuli~rement nuisibles. Au Kenya, des fosses ont 6t6 creus~s
 
pour prot6ger les plantations contre les animaux sauvages. Le
 
probl6me est r6solu en gardant les animaux A l'6cart des zones 
plant6es jusqu'A cc que les arbres aient atteint une hauteur
 
convenable.
 

Ii est habituel d entourer d'une cloture toute une zone ou
 
chaque arbre s6par6ment, mais cola co~te cher. Enduire les plants
 
d'une substance d'un oQt d6sagr~able ou r6duire le nombre
 
des animaux dans la zone consid6r~e permet d'6viter le surpaturage.
 

Les experts sont d'accord pour affirmer que la d6gradatuon
 
de l'environnement en Afrique est due dans une large mesure au
 
surpfturage, en particulier, par les animaux domestiques qui
 
constituent la base de l'6conomie nomade dans iensemble du
 
continent. Trts souvent cette exploitation destructive se forde
 
sur la croyance que 'honne dispose d'un c'oit divin sur 1- Lerre 
et los animaux (McKell) . Ii faut se souvenir qu'en zone semi­
aride les animadx se nourrissent davantage de buissens et d'arbres
 
que d'herbe v6ritable (Douglas et Bodgan).
 

FEUX DE BROUSSE
 

Les jeunes arbres doivent aussi 6tre prot6g6s contre les feux de 
brousse. La plupart du temps, cette pratique va de pair avec le 
surplLurage. AprNs une longue p6riode de s~cheresse, pl'ir obtenir 
do lherbe succulente, des foux clebrousse sont allum6s julste 
avant la saison des pluies. C'est une pratique nuisible, car elle
 
laisse le sol A nu, ce qui le rend vuln6rable A l'6rosion quand 
vient la pluie. Los feux de brousse sont aussi utilis6s pour 
lutter contre los t,-a Four (viter cette coutume
 
nuisible, il s'ait d'6duquer la population au sujet des d~gats 
quo provoquent len feux non contrOl(-s. 

La raise en place do coupe-feu est. parfois le soul moyen 
efficace d'arr~ter los foux de brousse. Des incendies peuvent 
aussi f'tro provoqu(s par les nTithodes de d~frichage : lorsqu'on 
coupe les broussailles (t qu'on les brflle, le feu peut s'6tendre 
jusqu'aux plantat ions d'arbres. Une participation de la collecti­
vit6 permet do limiter le probleme. 
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MALADIES
 

Les maladies ne prdsentent pas d'habitude une menace pour la

plantation d'arbres. Toutefois, la moisissure est une maladie
 
fr~quente et s~rieuse, caus~e par plus de 50 champignons

diff~rents (Goor et Barney). 
 Cette maladie s'attaque aux
 
semences au debut de leur germination mais, en d'autres cas, les

champignons s'en prennent aux plants apr~s germination. Un bon
 
travail en p~pini~re devrait permettre de r6duire la mortalit6
 
due A la moisissure. Rappelons les conditions qul favorisent
 
la moisissure :
 

a) un degro 6lev6 d'humidit6;
 

b) un temps nuageux;
 

c) trc'p d'ombrage;
 

d) l'entassement des plants;
 

e) la presence de mati~res organiques dans le sol;
 
f) tine haute teneur en azote;
 

S) un sol alcalin;
 

h) un sol gras.
 

La protection consiste A 6viter cutant que possible les conditions
indiqu~es ci-dessus. On ne peut rien faire au sujet du temps mais,
 
par exemple, on peut 6viter d'ombrager quand le ciel est couvert.
 
Pour emp~cher l'apparition des champignons, le sol peut 6tre trait6
 
avec des produis chimiques; on peut aussi accroltre le degr6

d'acidit6 du sol 'et traier les semences avec des substances
 
chimiques appropri~es (formaldehyde et bromure de m~thyle). Le
 
dosage recomiand6 d2 bromure de m6thyle est de 50 A 100 grammes
 
par m-±tre cube (Goor et Barney), A vaporiser. Le dosage de
 
formaldehyde est de 80 centim~tres cubes pour 5 litres d'eau au

m6tre carr6, A appliquer 7 A 10 jours avant 1'ensemencement.
 
Outre leur action contre les cas de moisissure, ces deux substances
 
chimiques combattent aussi leg n6matoaes et les plantes adventices.
 
Les fongicides sont d'autres substances chimiques, toxiques pour

les champJgnons mais non pour les plants; le p6ronox, le thiram
 
et le captan sont des exemples de fongicides efficaces.
 

L'armilarria melea est une maladie des racines qui peut
s'attaquer A un large 6ventail d'essences : l'acrocarpuzs fv'ax:J­
foliun, l'aaucaria cwzning;iam:z, la oa-saia 0acar?7 , la chZorop;iola
exceZoa, 1' ucalyp tua C trodora, la 'elooa g'azdi, la gn2i~na
arborea, etc. 
Certaines cultures agricoles stimulent l'expansion

de cette maladie; il a 6t6 observ6, par exemple, qu'elie s'attaque

tout particuli6rement I la P;'?n elliotti lorsqu'elle est plant6e

avec du manioc (King). Des plantations de caoutchouc A l'ouest
 
du Nig6ria ont subi des attaques semblables en provenance d'une
 
plantation de manioc. II ne s'agit pas d'une tr~s grave maladie
 
et les plantes sanes peuvent en dtre protegees si l'on arrache et
 



brOle les arbres quk en sont atteints. D'autres maladies, telles
 
que la dipzod Oa.inea,, ladothi'troma et les chancres ne pr~sentent
 
pas d'ordinaire de menaces pour la plantation ,d'arbres,mais ii
 
faudra prendre garde A ce qu'il ne se produise pas d'dpid6mie.
 

-- PARASITES-

Les 	principaux parasiten qui slattaquent aux arbrea nont 

a) - len insecten;
 

b) len vers;
 

C) len n~matodes;
 

d) les rongeurs..
 

En Afrique, les termites constituent Deut-8tre la principale
 
menace pour la plantation d'arbres; lles s'attaquent en g~n~ral
 
aux arbres ch~tifs'mais certaines essences sont plus vulndrables
 
que d'autres, particuli6rement les eucalyptus. Les essences qui

leur rdsistent sont : la cassia, les aoaoiae, 'albizia lebbek, 
le jacar'anda, la gmpe lina, la callitrin et les essences d'altitude 

V
*telles que les pins et l'acia menaox. lon: 

Les termites ne sont pas toujours un adversaire. Elles jouent 
en g~n~ral unr{le dans laformation du sol en aidant.A la d6com­
position des mati~res organiques : cet humus est favorable A la 
croissance de certains arbres. Pour combattre llattaque des 
termites, on peut recourirA certains pesticides approprids mais 
il vaut mieux, sipossible, 6viter.la dieldrine et l'aldrine qui 
sont extr~mement toxiques pour l'homme et les animaux domestiques
qui les absorbent phr contact avec,l'&piderme. On dit qu'il est 
aussipossible de.mettre des cendres au pied des arbres comme cela a 
6t6 fait avec succ6s pr4s de Kibwezi au Kenya. 

Outre. les termites, il y a l'oemida ghani, qui s'attaque aux 
cyprus; la meilleure protection consiste A dviter de laisser des 
balafres-expos6es trop longtemps et, si elles tardent A se cica­

* triser, on les enduira rapidement d'un produit.appropri6. L'euca­
typuu globuli est expos6 aux attaques du gonipterua scutellatus 

- mais i est heureusement possible de le combattre.biologiquement 
grace A une gu~pe parasite. D'autres essences d'eucalyptus sont 
6galementattaqu~es par lelgonipterus mais dans une moindre mesure; 
ce sont les eucalyptua viminalia, oamaduenaia et teretioornio. 

' 	 La ohlorophoZa excelea est attaqu~e par la phytoZlyma Zata et les
 
acajous, par l'hypoipjjZa robuota.
 

I1 faut prendre note qu'outre les limites qu'impose le climat,
 
une plantation d'arbres peut faire faillite si des mesures de . 
protection contre les divers agents destructours ne sont pas 
convenablement pr~vues et ex6cut6es en temps utile. La devise 
devrait 8tre "Que les arbres plant~s surviventi". 

http:6viter.la
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